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ëlëi^ent»
I>B LA

GRAIUMAIRE FRANCAIISE,

INTRODUCTION.
JL4a Grammaire est l'art de parler et d'écrire

correctement. Pour parler et pour écrire, on
emploie des mots : les mots sont composés de
lettres.

Il y a deux sortes de lettres, les voyelles et les

consonnes.

Les voyelles sont : a, e, i, o, ti, et y» On les

appelle vayellest parce que, seules^ elles forment

une voixt un son.

Il y a trois sortes d'ô : e muet, é fermé, è ouvert.

Ue muetf comme à la fin de ces mots, homme,
monde : on l'apelle mtle^, parce que le son en est

sourd et peu sensible.

Uéfermé, comme à la fin de ces mots : bonté

café : on l'appelle/«riwé, parce qu'il se prononce

la bouche presque fermé.

Uè ouvert, comme à la fin de ces mots, procès
accès, succès : on l'appelle ouvert, parce que, pour
bien le prononcer, il faut appuyer dessus et des-

serrer les dents.

Vy grec s'emploie le plus souvent pour deuK
H, comme dans pays, moyen, joyeux : pronon-

cez /»at-î«, moi'in, joùieux (1).
««—.———il I —.—.———^——.11————i—
(1) L*exceplion n'a lieu que dans les mots tirés du grec, comme

hymnct Hiftpohftty pyramide^ etc. ; alors il se prononce comme I'»

«impie.
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Il y a clix<>huit consonnes [2) ; savoir : &, c^

^yff g* i» ^> ^» ^» w, j», ^, r, ^, /, », a:, z. Ces
lettres s'appellent consonnes^ parce qu'elles ne
forment un son qu'avec le secours des voyelles,

comme ha, be, bi, bo, bu : ca, ce, ci, co, eu : da^
de, dif do, du, etc.

La lettre h ne se prononce pas dans certains

mots, Phomme, Vhonneur, Phistoire, etc., qu'on
prononce comme s'il y avait Pomme, Ponneur,
Pistoire ; alors on l'appelle h muetle.

Mais dans les mots suivans, la haine, le ha-
meau, le héros, la lettre h fait prononcer du go-
sier la voyelle qui suit ; alors on l'appelle h as-

pirée : ainsi l'on écrit et l'on prononce séparé-
ment les deux mots, la haine, et non pas Phaine :

les héros, et non pas comme s'il y avait les zhéros.

Des voyelles longues et brèves.

Les voyelles longues sont celles sur lesquelles

on appuie plus-long-temps que sur les autres en
les prononçant.

Les voyelles brèves sont celles sur lesquelles

on appuie moins long-temps.

Par exemple, a est long dans pâte pour faire

du pain ; il est bref dans /?a//e d'animal.

e est long dans tempête, et brefdans trompette,

i est long dans gîte, et bref dans petite,

est long dans apôtre, et bref dans dévote,

u est long dansflûte, et bref dans butte.

'i

(i) Non compris la lettre h. le

ih
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DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 5

Pour marquer les différentes sortes d'c et les

voyelles longues, on emploie trois petits signes

que l'on appelle accents ; savoir : l'accent aij^u {^)
qui S2 met sur les é fermés, bonté : l'accent grave

(^) qui se met sur les è ouverts, accès : et lac-

cent circonflexe (^) qui se met sur la plupart des

voyelles longues, apôtre.

Il y a en français dix sortes de mots qu'on ap-

pelle les parties du discours : savoir t le

JVo/n, VJlrticle, VAdjectif\ le Pronom, le Verbe,

le Participe, la Préposition, VAdverbe, la Con-
jonction et VInterjection.

CHAPITRE PREMIER.
PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. .

Le Kom.

-liE ^om est un mot qui sert à nommer une
personne ou une chose, comme Pierre, Paul,
livre, chapeau.

Il y a deux sortes de noms, le nom commun et

le nom propre,

• Le nom commun est celui qui convient à plu-

sieurs personnes ou à plusieurs choses sem-
blables : homme, cheval, maison, ^oui des noms
communs : car le nom homme, convient à Pierre,

à Paul, etc.

Le nom propre est celui qui ne convient qu'à
une seule personne ou à une seule chose, comme
Mam, Eve, Paris, la Seine, etc.

Dans les noms il faut considérer le genre et

le nombre.
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Il y a en français deux genres, le masculin et
leféminin. Les noms d'hommes ou de mâles
sont du genre masculin^ comme un père^ un
lion : les noms de femmes ou de femelles sont du
fenre féminin^ comfne une mère, une lionne.

Insurte^ par imitation» on a donné le genre mas-
culin ou le ^enre féminin à des choses qui ne sont
ni mâles ni femelles, comme un livre^ une table,

le soleil, la lune, etc.

Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel :

le singulier quand on parle d'une seule personne
ou d'une seule chose, comme un homme, un
livre; le pluriel, quand on parle de plusieurs

personnes ou de plusieurs choses, comme les

hommes, les livres.

Comment seforme le pluriel dans les noms.

Règle générale. Pour former le pluriel,

ajoutez s à la fin du nom : le frère, lesfrères;
la sœur, les sœurs ; le livre, les livres ; la

table, les tables.

Première remarque* Les noms terminés au singulier par

t, z, r, n'ajoutent rien au pluriel : le^, leafih ; le nez, les

nez ; la vvix, les voix.

Ùeuxiënie rmarque, hba tioms térmiliés au singulier par

au, eu, ov, prennent x au pluriel : le bateau, les bateaux ; le

f€u,\e»feux ; le caillou^ les cailloux (1)*

(1) On dit et on écrit, le éloUf les elom ; le trou^ les trom ; un
edl bleu, des yeux bleu», tte. Mais lea exceptiofis s'appreanent

pif l'usage ; et dans un livre élémentaire, i! serait déplacé de

vouloir les indiquer toutes. Celles de la troisième remarque
surtout sont très-dlfficileii et au-dessus de la portée des enfants.
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DE LA GRAMMAIHf FRANÇAISl. %

J^oêiièmê rûmarque» Lit plupait deji aoma terminés au
singolier par al, aiif font leur pluriel en «icz ; le mai, les mafix ;

le cAevah les chevaux ; le travail, les travaux» ( Excepté
détail»^ évtnttib, portails, gouv§rnailSt camo«(»i ipauvatUaUs.)

Aïeul, ciel, ail, font au pluriel aïtm, cieut, ^$uf.

CHAPITRE II.

SECONDE ESPÈCE DE MOTS.

VJiriicle le» la, les.

I*ARTICLE est un mot que Ton met devant les

noms communs, et qui en fott connaître le genre

et le nombre.
Nous n'avons qu'un article fe, la, au singulier ;

les au pluriel. Le se met devant un nom mas-

culin singulier, le père ; la se met devant un
nom singulier féminin, la mère ; les se met
devant tous les noms pluriels, soit masculins, soit

féminins; les mères, les pères» Ainsi l'on

connaît qu'un nom est du genre masculin, quand
on peut mettre le devant ce nom : on connaît

qu'un nom est du genre féminin^ quand on peut

mettre la.

Il y a deux remarques à faire sur l'article.

Première remarque. On retranche e dans le mot le, on
retranche a dans le mot /a, quand le mot suivant commence
par une voyelle ou une h muette.

Ainsi l'on diiPargent pour le argent; Vhistoite pour la

histoire ; mais alors on met à la place de la lettre retranchée

cette petite figure ( '
), qu'on appelle apostrophe, ( Voye* le

chapitre XI, au mot Apostrophe,)

/
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Deuiiè/M remarque. Pour joindre un nom à un mot pré-

eédent, on met de oa d devant ce nom : // uit de Carbr$ ;

utile à Vhommc,
Alora, au lieu de mettre de le devant un nom masculin sin-

gulier qui commence par une consonne, on met du.

Au lieu de ci le, on met au.

Devant un nom pluriel, de Ut se chang<3 en det : d les «e

ehaiige en aux.

EXEMPLES.

SINGULIER MASCULIN.

le Maître.

Maison du Maître, pour de le Maître.

Je plais au Maître, pour ci le Maître.

PLURIEL MASCULIN.

les Maîtres.

Maison des Maîtres, pour de les Maîtres.

Je plais aux Maîtres, pour ci les Maîtres.

PLURIEL FÉMININ.

les Maîtresses.

Maison dis Maîtresses, pour de les Maîtresses.

Je plais aux Maîtresses, pour à les Maîtresses.

Au contraire, de et à devant la ne se changent jamais.

SINGULIER FÉMININ.

la Maîtresse.

de la Maîtresse.

à la Maîtresse.

CHAPITRE III.

TROISIÈME ESPÈCE DBMOTf.

DAdjectif.

JLi'ADjECTiF est un mot que l*on ajoute au nom
pour marquer la qualité d'une personne ou d'une

cho
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chose, comme bon père, bonne mère ; 6^aii livre,

belle image : ces mots, bon, bonne, beau, belle^

sont des adjectifs joints aux noms père, mère, etc.

On connaît qu'un mot est adjectif, quand on
peut y joindre le mot personne ou chose: ainsi

habile, agréable, sont des adjectifs, parce qu'on

[>eut dire personne habile, chose agréable.

Les adjectifs ont les deux genres, masculin et

Jéminin, Cette différence da genre se marque
ordinairement par la dernière lettre.

Comment seforme leféminin dans les adjectifs.

Règle générale. Quand un adjectif n3
finit point par un e muet, on y ajoute un e muet
pour former le féminin : pruaent, prudente :

saint, sainte : méchant, méchante : petit, pe-

tite : grand, grande : poli, polie : vrai, vraie :

nu, nue : etc.

Exceptions. Première exception. Les adjectifs suivants,

crud, pareil, fol, mol, wicien, bon, gras, gros, nul, net, sot,

épais, etc. doublant au féminin leur dernière consonne avec
Ve muet : cruelle, pareille, folle, molle, ancienne, bonne,

grasse, grosse, nulle, nette, sotie, épaisse, etc.

Beau et nouveau font au féminin belle, nouvelle, parce qu'au

masculin on dit aussi bel, nouvel, devant une voyelle ou un»
h muette, bel oiseau, bel homme, nouvel appartement»

Drueième excfptim. Blanc, franc, ser, frais, font au
féminin blanche, franche, sèche, fraîche.

Publie, caduc, font publique, caduque.

Troisième exception. Les adjectifs bref, na'if, font au
féminin brève, naïoe, en changeant / en v; long fait longue.

Quatrième exception. Malin, bcnin, font maligne, bénigne.

Cinquième exception. Les adjectifs en eur ont ordinaire-

ment leur féminin en euse ; trompeur, trompeute ; parleur^:

parleuse ; chanteur, chanteuse ; cependar^t péeheur fait pi-
cheresse ; acteur fait actrice ; protecte'tr fait protectrice.
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Sixièm eMcepHon. Les adjectift tenniofé» en «, changent

extase; dangereux^ dangereuse; honteufc, honteiue ; ja*
loux, jalouse, etc. Cependant doux fait douce ; roux fait

rottsse.

Comment s€forme le pkmel dans les adjectifs.

Le pluriel dans les adjeccifâ se forme comme
dans les noms, en ajoutant 5 à la fin : bon,

honne^ au pluriel bon^ bonnes^ etc.

Mais la plupart é&s adjectifs qui finissent par

aly n'ont pas de pluriel masculin, comme filiaU

fatal, frugal, pascal, pastoral, naval, trivial,

vénal, IHtéraU confugal, austral, boréal, final.

ACCORD D£» ADJECTIFS AVEC LES NOMS.

Reolb. Tout adjectif doit être du même
genre et du même nombre que le nom auquel il

se rapporte.
J&XBSiPLES. Le bon père^ la bom* mère : bon est.du mas-

eulia et au singulier, parce que père est du masculin et au
pinguliei -, borme est du féminin et au singulier, parce que
mère est du féminin et au singulier.

De beaux jardins, de belles fleurs : beaux est du masculin

et au pluriel^ parce que j^ardine est du masculin et au pluriel,

€tc»

Quand un adjectif se rapporte à deux noms
singuliers^ on met cet adjectif au pluriel, parce

que deux singuliers valent un plurieK
Exemple. Le roi et le berger sont égaux après la mort

(et non pas égatj.

Si les deux noms sont de differenâ genres, on

met l'adjectif au masculin*
Exemple. J\rkn père eé ma mère sent, eontem (et non. pas

eonttntes).
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SE LA GRAJDfAIRE FRANÇAISE.

Quant à k plgpe des adjectifs, il y en
.

mettent devant le nom, comone betm jar(Jin,<i^

grand dxhve, etc. D'autrçs se mettenti^aprèsiie'^.

nom, comme habit rouge, table roitde,

L'usage est le seul guide à cet égard.

(1) RÉGIME DES ADJECTIFS.

f^>

Reole. Pour joindre un nom à un adjectif

précédent, on met de ou h entre cet adjectif et

le nom : alors on appelle ce nom le régime de
l'adjeclif.

Exemples. Digne de récompente, content de son sort, utile

à Phomme, semblable à son père, propre à la guerre. Récom-
pense est le régime de Padjectif dt^ie, parce qu'il est joint à

c«t adjectif parie mot de. 12homme est le régime de l'adjec-

tif tUUe, parce qu'il est joint à cet adjectif par le mot d.

Degrés de signification dans les adjectifs.

On distingue dans les adjectifs trois degrés de
signification, le positif, le comparatif et le sîi-

perlatif

Le positif n'est autre chose que l'adjectif

même, comme beati, belle, agréable.

Le comparatif c'est l'adjectif avec comparai-

son : quand on compare deux choses, on trouve

Ique l'une est ou supérieure à l'autre, ou infé-

rieure à l'autre, ou égale à l'autre.

(1) La manière d'accorder un mot ovec un autre root, ou de
faire régir un mot par un autre mot, s'appelle la syntaxe : ainsi

la syntaxe est la manière de joindre les mots eawmble. Il y a
deux sortes de syntaxes : la syntaxe d^aeeordtpw laquelle on feit

accorder deux mots en genre, en nombre, etc. La syntaxe de
régime, par laquelle un root jégit de ou à devant un autre mot*
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Pour marquer un comparatif d^ supériorité, on

met plvs devant l'adjectif, comme la rose est

plus oelie que la violette.

Pour marquer un comparatif d'infériorité l'on

met moins ou ne....pas si devant l'adjectif,

comme la violette est moins belles ou ïi*est pas

si belle que la rose.

Pour marquer un comparatif d^égalité, on met
aussi devant l'adjectif, comme la rose est aussi

belle que la tulipe.

Le mot que sert à joindre les deux choses que
l'on compare.

Nous avons trois adjectifs qui expriment seuls

une comparaison ; meilleur au lieu de plus bon,

qui ne se dit pas ; moindre, au lieu de plus
petit ; pire, au lieu de plus mauvais : comme
la vertu est meilleure que la science, le men-
songe est pire que ^indocilité.

L'adjectif est au superlatif quand il exprime
la qualité dans un très-haut degré, ou dans le plus

haut degré. Pour former le superlatif, on met
très, ou le olus, devant l'adjectif, comme Paris
est une ii es-belle* ville ; et alors le superlatif

s'appelle absolu ; ou Paris est la plus belle des

villes ; et ce superlatif s'appelle relatif parce

qu'il marque un rapport aux autres villes.

^oms et Adjectifs de nombre.

Les noms de nombre sont ceux dont on se sert

pour compter.

Il y en a de deux sortes ; les noms de nombres
cardinaux, et les noms de nombres ordinaux.

féE

J

m.
On

Les
igoen
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% rose est

rioriié l'on

radjeclif,

ïi^esi pas

lié, on met
îB est aussi
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ment seuls

î plus bon,

1 de plus
p : comme
, le men-

1 exprime
ans le plus

if, on met
me Paris
superlatif

belle des
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Les noms de nov res cardinaux sont : un^

detiX, trois, quatre, mnq, six, sept, huit^ neuf^
'

dix, onze, douze^ treize, quatorze, quinze, seize

iX'Sept, dix-huit, dix-neuf, vingt, trente, qua»
ante, cinquante^ soixante, quatre-vingts, cent,

ille, etc.

Les noms de nombre ordinaux se forment

es cardinaux. Ces noms sont : unième {vinet'

nième), deuxième, troisième, qsuitrième, ctth

uième, sixième, septième, huitième, neuvième,
ixième, etc.

Il y a encore des noms de nombre qui servent

marquer une certaine quantité, comme une
iixaine, une douzaine^ etc.

Il y en a d'autres qui marquent les parties d'un

out, comme la moitié, le tiers, le quart, etc.

Enfin, il y en a qui servent à multiplier, comme
double, le triple, etc.

:»* -ii-

on se sert

) nombres
inaux»

CHAPITRE IV.

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.

Du Pronom. \ j

Mje Pronom est un mot qui tient la place du
lom.
On distingue plusieurs sortes de pronoms,

PRONOMS PERSONNELS.

Les pronoms personnels sont ceux qui d^
ignent les personnes*

B
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Il y a (rois personnes : la première est celle
qui parle ; ia seconde est celle à qui l'on parie ;

la tfoisième est celle de qui l'on parle.

Pronom de la première personne.

Ce pronom est des deux genres ; masculin si

c'est un homme qui parle ; féminin, si c'est une
femme.

SiNOVLiER. Je ou mot.

Me se dît pour à moi^ moi.
Exemples. Le maître me donnera un livre, c^est-à-dire,

donnera à moi. Le maître me regarde, c'eet-à-dire, regardé

moi*

Pluriel, ^ous*

Pronom de la seconde personne.

Il est aussi des deux genres ; masculin si c'est

à un homme qu'on parle ; féminin si c'est à une
femme.

Singulier. Tu ou toi.

Te se dit pour à toi, toi.

Exemples. Le maître te donnera un livré, c'est-à-dire»

donnera à toi. Le maître te regarde, c'est-à-dire, regardé

toi.

Pluriel. Vous,

£effiar</ui?. Par politesse on dit vous bu lieu àe tu au sin-

fatier. Par exemple en parlant à un enfant: rotft êtes biea

aimable.

* Pronom de la troisième personne.

Singulier. //, masculin. Elle, féminin,, «^ j

Lui, des deux genres, se dit pour à Im^êl^

la

tm



est celle

'on parie ;

nasculin si

;i c'est une

c'est-à-dire,

Jiie, regardé

ne.

Iki si c'est

'est à une

c'est-à-dire,

ire, regardé

e iu au sio'

»!/• êtes bien

%e.

mn.
.^ ^:-&^^
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Exemples. Je lui dois le retpecty c'est-à-dire, je doit à lui,

à elle.

Le, masculin. La, féminin. n
Exemples. Je le connais, c'est-à-dire, je eennaia lui. Je

la connaît, c'eat-à-dire,jfe connais elle.

Pluriel. lis, masculin. Elles, femiàîif).
\\

Leur, des deux genres, se dit pour à eux, à
elles.

Exemple. Je leur dois le respect, c'est-à-dire. Je dois à

eux, à elles.

Les, aussi des deux genres, pour eux, elles.

Exemple. Je les connais, c'est-à-dire, je connais eux, elles.

Il y a encore un pronom de la troisième per-

sonne, soi, se ; il est des deux genres et des

deux nombres. On l'appelle pronom réfléchi,

parcequ'il marque le rapport d'une personne à

elle-même.
Se, se met pour h soi, soi.

Exemples, n, elle se donne des louanges, c'est-à-dire, tY,

eUe donne à soi. //, elle 9e flatte, c'est-à-dire, tV, elleflaUe sd.

Il y a deux mots qui servent de pronoms ;

savoir : ^ .

1 ^ . En qui signifie de lui, d'elle, d^eux,

d^elles ; ainsi quand on dit, fen parle, on peut
enienùre, je parle de lui, d'elle, etc. selon la per-

sonne ou la chose dont le nom a été exprimé
auparavant.

2 ® . y, qui signifie h celle chose, h ces chosef,

eomme quand on dit : je m'y applique, c'est-à-

dire, J6 m^applique à cette chose, à ces choses. ; (

Règle des Pronoms.

Les pronoms, il, elle, ils, elles, doivent touf

jours être du même genre et du même nombre
B 2
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que le nom dont ils tieriaent 4a place : ainsi, en
parlant de la tête, dites: elle me fait mal; elle,

parce que ce pronom se rapporte à iéle, qui est

du féminin et du singulier ; et en parlant de
plusieurs jardins, dites: ils sont beaux; ils,

parce que ce pronom se rapporte à jardins, qui

eât du masculin et au pluriel.

PRONOMS ET ADJECTIFS.

1 ® . 11 y a des pronoms adjectifs qui marquent
la possession, comme mon livre, votre cheval, son
chapeau ; c'est-à-dire, le livre qui est à moi^ le

cheval qui est à vouSf le chapeau qui est à lui.

à ml
je d|

une

Me
Ge,

SINGULIER. • PLURIEL. >

V JdtucuKn,
,

Fé^ninin. Dei deux genrei»

Mon. Ma. Mes.
Ton. Ta. Tes.
Son. Sa. Ses.

KotrA. Noire. Nos.
"^ipe* Voire* Vos.
L«u«. Leur. Leurs*

Première remarque. Ces pronoms sont toujours jointai à
nanom: mo» livre, /on chapeau.

Deujçiènie remarque. Mon, ton, son, s'enaploient au fé-

minin devant une voyelle ou une h muette : on dit mon âme
pour ma âme,, ton humeur pour ta humeur, son épée pour sa

épèew

Jlutre Pronom.

SINGULIER. ] PLURIEL.

3\Saseulin» Féminin, MascuUn. Féminin,

Le Mien. La Mienne. Les Miens. Les Miennes

Le Tien. La Tienne. Les Tiens. Les Tiennes.

Le Sien. L{| SiennA^ Les Siens. Les Siennes.
» . . . s^"*^ yt* -^

Des deux genres.

Le Nôtre. La Nôtre. Les Nôtres. ^

Le Vôtre. La Vôtre. Les Vôtres. \ v

Le Leur. Là Leur. Les Leurs.
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' «"Wif en
itmal; elle,

^éle, qui est
ï parlant de
beaux; i/y,

\ardins, qui

S '^ . Tl y a des pronoms adjectifs qui servent

à montrer la chose dont on parle, comme quand

je dis : ce livre, cette table, je montre un livre,

une table.

uî marquent
cheval, son
à maif Je

est à lui.

EL. >

genret»

)ur8 jointe à

oient au fé-

lit tnon âme
pée pour ta

IL.

Féminin,
^M Miennes.
•es Tiennes.
es Siennes.

mrei.

SINGULIER. PLURIEL.

Masculin. J^émtntn. JUaseulin. Féminin

Ce, cet. Ctue. Cep. Ces.

Celui. Celle. Ceux. Celles.

Celui-ci. Celle-ci, Ceux-ci. Cel!e8-ci«

Celui-là. Celle-IA. Ceux-Ift. Celles-là.

Ceci. '

Cet».

Remarque. On met ce devant les noms qui commencent
Ipar une consonne ou une A aspirée : ce village, ce hameau

;

on met cet devant une voyelle ou une h muette : cet oiseau,

[cet homme.
Celui-ci, celle-ci, s'emploient pour montrer

des choses qui sont proches ; celui-là, celle-là,

pour montrer des choses éloigriées .

3 ® . Il y a des pronoms relatifs, c'est-à-dire,

qui ont rapport à un nom qui est devant : comme
quand je dis : Dieu qui a créé le monde, qui se

rapporte à Dieu; le livre que je lis, que se

rapporte à livre : le mot auquel qui ou que se

rapporte s'appelle antécédent. Dans les deux
exemples ci-dessus, Dieu est l'antécédent du
ronom relatif qui ; livre est l'antécédent du

^pronom relatif que.
Remarque Les pronoms relatifs qw, dont ou di qm^ qiu

sont des deux genres et des deux nombres*

Règle du Qui ou Que relatif

Qui, que relatif, s'accorde avec son antécédent

en genre, en nombre, et en personne ; ainsi dans
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cet exemple : Penfant qui joiiCy qui est du sîn-

pfuHer et de la troisième personne, parce qua
tenfant est du sing-nlier et de la troisième per-
onne ; il est du masculin^ si c'est un petit garçon
qui joue ; il est du féminin^ si c'est une petite

fille.

4 ® . Il y a des pronoms inierrogatîfs : qui f

qml ? quelle ? comme quand on dil : qui a fait

cela ? que vous dirai-je ? Qui ou que est inter-

rogatif quand il n'a point d'antécédent, et qu'on
peut le tourner par quelle personne ou quelle

chose ? Dans les deux exemples ci-dessus> on
peut dire : quelle personne a fait cela ; quelle

chose vous dirai-je ?

4
que
par

que

quo

exe

To
BQV

gtl'

Pronoms iifDÉFiMis, c'est-à-dire, qui tignifient d^une maniirê

générale.

Il y a quatre sortes de pronoms indéfinis,

1 ® . Ceux qui ne se joignent jamais à un nom,

comme on, quelqu^un, quelqu'une, quiconque^

diacun, chacune, autrui, personne, rien. Quand
je dis : on frappe à la porte, quelqu'un vous

appelle, je parle d'une personne, mais je ne dé

signe pas quelle elle Cbt.

2 ®
. Ceux qui sont toujours joints à un nom,

comme quelque, chaque, quelconque, certain,

certaine; exemple: quelque nouvelle, certain

auteur.

3 ® . Ceux qui sont tantôt joints à un nom et

tantôt seuls, comme md, nulle ; aucun, aucune i

Jtun, Vautre ; même ; tel, telle ; plusieurs ;

iôut, toute.

ex
ch(

le

co

ils

m
a

P

P

/]



est du 8in-

parce quo
îisième per-

petit garçon
une petite

^tifs : qui f

qui a fait
^

lie est inter-

t, et qu'on
le ou queliê

i-dessus> on
ela ; quelle

l d*une manier*

iéfinis»

is à un nom,
quiconque,

en. Quand
qu'un vous
is je ne dé-

s à un nom,
!«, certain,

Ile, certain%

à un tionn cl

m, aucune I

plusiewrt j
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4 ^ . Ceux qui sont suivis de que, comme qui

que ce soit, quoi que ce soit, quely quelle que ;

par exemple : Quel que soit votre mérite, quelle

que soit votre fortune. Quoi que ; par exemple :

quoi que vous fassiez. Quelque ... ,q\\e ; par

exemple : quelque richesses que vous ayez.

Tout que, toute que ; par exemple : tout

savant que vous êtes, la campagne toute belle

qu'elle est.

CHAPITRE V.

oinquiêmb kspècb d« moti.

Le Verbe,

1-iE Verbe est un mot dont on se sert pouf
exprimer que l'on est, ou que l'on fait quelque
chose : ainsi le mot être, je suis, est un verbe ;

le mot lire, je lis, est un verbe.

On connaît un verbs français, quand on peut y
ajouter ces pronoms, ^>, tu, il, nous, vous, ils,

comme je lis, tu lis, il lit, nous lisons, vous lisez,

ils lisent.

Les pronoms je, notts^ marquent la première
personne, c'est-à-dire, celle qui parle ; tu, vous,
marcjUent la seconde personne, c'est-à-dire, celle

à qui l'on parle ; il, elle ; ils, elles, et tout nom
placé devant un verbe, marquent la troisième

personne, celle de qui l'on parle.

Il y a dans les verbes deux nombres, le singu-
lier, quand on parle d'une seule personne, comme
je lis, Venfant dort; le p/wric/, quand on parle



w^t tLtuan* »—

de plusieurs personnes, comme nous lisons^ les

enfants dorment.
Il y a trois temps, le présent, qui marque que

la chose est ou se fait actuellement^ comme je
lis; \e passé ouprétérity qui marque que la chose

a été faite, co>rnme jVt lu ; le futur^ qui marque
que la chose sera ou se fera, comme je lirai.

On distkigue plusieurs sortes de prétérits ou
passésj savoir; un imparfait^ je lisais; trois

parfaits, je lus, j*ai lu, feus lu ; et un plus-que-

parfait, j*avais lu.

On distingue aussi deux futurs, le futur
simple, je lirai ; et \efutur passé,faurai lu.

Il y a cinq modes ou manières de signifier dans
les verbes français ;

1 ® . Vindicatif, quand on affirme que la

chose est, ou qu'elle a été, ou qu'elle sera.

2 ® . Le conditionnel, quand on dit qu'une

chose serait, ou qu'elle aurait été, moyennant une
condition.

3 ®
. Uimpêratif, quand on commande de la

faire.

4 ® . Le subjonctif, quand on souhaite, ou
qu'on doute qu'elle se fasse.

6 ® . Uinfintlif qui exprime l'action ou l'état

en général, sans nombres, ni personnes^ comme
lire^ être.

Réciter de suite les différents modes d'un verbe

avec tous leurs temps, leurs nombres et leurs

personnes, cela s'appelle conjuguer.

Il y a en français quatre conjugaisons diffé-

rentes, que l'on distingue par la terminaison de
l'infinitif.
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La première conjug-aison a l'infinilif terminé en

rr, comme aimer.

La seconde a Tijfinitif . 3rminé en tr« comme
nir,

La troisième à TinÔnitif terminé en ^r, comme
ecevoir.

La quatrième a l'infinitif terminé en re^ comme
endre.

On distingue plusieurs sortes de verbes :

^fictif, le passifs le neutre^ le réfléchi^ et XHmper-

onnel, «

Il y a deux verbes que l'on nomme auxiliaires^

arce qu'Us aident à conjuguer tous les autres :

ous commencerons par ces deux verbes.

• ? —'-— '

'

Verbe auxiliaire JîVOIR„
INDICATIF.

PRÉSENT.

j i

^ing. J'ai*

Tu a8 (1).

Il ou elle a.

^lur. Nous avons*
Vous avez.

Ils ou elles ont.

IMPARFAIT.

' J'avais.

Tu avais.

l II ou elle avait.

Nous avions.

Vous aviez.

ils ou elles avaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI (2}i

J'eus. < '« -'

Tu eus.

Il eut.

Nous eûmes.
Vous eûtes.

Ils eurent.

(1) Toutes les secondes personnes du singulier ont un « à la fin,

^xcepté celle» de l'impératif des verbes de la première conjugaison,
h de quelques-uns de la seconde.

( t) Oa appelle prétérit défini celui qui marque un temps entière-

ie.it passé. Exemple: J'eu« AiVrifaj^èvre. On appelle prétérit

indéfini celui qui marque un temps dont il peut rester encore quel*
nue partie à s'écouler, Exemple : fai eu la fièvre aujourd'hui.

va api>clle prétérit antérieur celui qui marque une chose faite avant
Lsue autre. Exemple : dès que nous eùme$ vu lafête, nouipartînus.
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pïitTtftrr iifDÉFfm.

J'ai eu.

Tu •• eu.
Il eu.

Noui evone eu.
Voue êveM eu.
Ili ont eu.

PRÉTÉRIT ÀNTÉRIIUR.

J>u8 eu.
Tu eut eu.
Il eut eu.
Noue tûmes eu.
Voui eûtes eu.
l\* eurent eu.

PLUS-aUl-PARFAlT.

J'aviis eu.

Tu avais eu*
Il avait eu.

Nous avions eu.
Vous aviez eu.
Ils avaient eu.

PaTVR.
J'aurai.

Tu auras.
Il aura.
Nous aurontr.

Vous aurez.
lis auront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai eu.

Tu auras eu.

Il aura eu.

Nous aurons eu.
Vous aurez eu»
Ils auront eu.

CONDITIONNELS.

PRÉSENT

J'aurais.

Tu aurais.

Il aurait.

Nous aurions.
Voua auriez.

IN auraient.

PASSÉ.

J'aurais eu.
Tu aurais eu.
Il aurait er.

Nous nur ions eu.
Vous auriez eu.
Ils auraient eu.
On dit tiQMi : feuiit êu,tu

eusses eu, U eût «</, nom eussi-

^ae

^ue
Qu'ils

r

iuej'
^ueti

iuM
ue a

lue
Qu'ils

ons etif voue
eusseut eu»

eusstet eu. tU

IMPÉRATIF.
Point de première persoMme

Aie ou ave.
Qu'il ait.

Ayons.
Ayez.
Qu'ils aient ou ayenl.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Que j'aie.

Que tu aies.

Qu'i> ait.

Que nous ayons.
Que vous ayez.
Qu'ils aient.

IMPARFAIT.
Que j'eusse.

Que tu eusses.

Qu'il eût.

Que nous eussions.

Que vous eussiez.

Qu'ils eussent.

PRÉTÉRIT.

Que j'aie eu.

Que tu aies eu.

Qu'il ait eu.

Lveir
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eu.

ru.

I.

: feuin êu,tu
eiif nouêeuiii'
tuitiet «tt, tU

ATIF.
Itère ptrtomu

I ayenl.

fCTIP.

U FUTUA.

18.

e.

AIT.

ons.

UT.
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PRlSTtBlT.

Avoir eu.

ue BAUt ajont eu.

ue voui ayei eu.

,m"\\% aient eu.

PLUS-QUI-PARFAIT.

toej'eiiMe eu.

tue tu euasee eu.

[uM eût eu.

[ue n >u8 euMÎnnii eu.

[ue mus eusfliex eu*

[uMi eussent eu.

INFINITIF.

PBftSENT.

àreir.

Ayant.

PARTICIPES.

PRÉSENT.

PASSft.

Eu, eue, ayaiit ei.

FUTUR.

Devant avoir.

Verbe auxiliaire ETRE.

INDICATIF.

PRÉSENT.
Je fuia.

Tu es.

011 elle esf.

ous sommes,
uns êtes,

li ou elles sont.

IMPARFAIT.

l'étais.

'u étais.

|l ou elle était,

fous étiont.

''ous étiez.

Ils ou elles étaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI.

iJe fus.

|Tu Aïs.

il fut.

iNous fûmes.
Voua itttes.

ils furent.

PRÉTÉRIT INDtFIMI.

J'ai été.

Tu as été.

Il a été.

Nous avons été.

Vous avez été.

Ils ont éié.

PRÉTÉRIT ANTÉRIIUI.

J*eus été.

Tu eus été.

Il eut été.

Nous eûmes été.

Vous eûtes été.

Ils eurent été.

PLUS-QUE-PARFAIT,

J'avais été.

Tu avais été.

Il avait été.

Nous avions éié.

Vous aviez été.

Ils avaient été.



m

m

MliiiH

u .mié.-^vi, tLtâiMKta -^/.t

tonnu
Je serai*

Tu seras.

Il sera.

Nous seront.

Vous serez.

Ils seront.

FUTUR PAflt£.

J'aurai été.

Tu auras été.

I! aura été.

Nous aurons été»

Vous aurez été.

Ils auront été.
-« f -* ^. ••

CONDITIONNELS.
FRÉSENT.

Je serais. i :u
Tu serais.

Userait,

Noua serions.

Vous seriez,

lisseraient. v. ?

PASSÉ.

J'aurais été.

Tu aurais été. .à:è

Il aurait été.

Nous aurions été.

Vous auriez été.

Ils auraisni été.

On dit aussi : feusse êtét tu
éUise» été, il eût été, nous evs'
siotif été, vous eussiez étéf ils

êtusent été»

IMPÉRATIF.

Point depremière personne.

Sois.

Qu'il soit.

Soyons.
Soyez.
Qu'ils soient.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT 011 FUTUR.

Que je sois.

Que lu sois.

Qu'il soit.

Que nous soyons.
Que vous soyez.
Qu'ils soient.

IMPARFAIT.
Que je fusse."

Que tu Aisses.

Qu'i! fùu
Que nous fussions.
Que voua fussiez.

Qu'ils fussent.

PRÉTÉRIT.
Qne j'aie été.

Que tu oies été. '<

Qu'il ait été. '

Que nous ayons été.
Q«ie voua ayez été.

Qu'ils aient été.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été.

Que tu eusses été.
Qu'il eût été.

Que nous eussions été.
Que vous eussiez été.
Qu'ils eusseut été.

INFINITIF.

PRÉSENT.
Etre.

PRÉTÉRIT,
A^roir été.

PARTICIPES.
PRÉSENT.

Etant.

PASSÉ.
Eté, ayant été.

FUTUR,
Perant être.

mm^

V
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PREMIERE CONJUGAISON.

En ER.

INDICATIF.

PRÉSENT.

'aime.

*(j aimes.

ou elle aime.
fous aimons,

fous aimez.

ou elles aiment.

IMPARFAIT.

[aimais.

[u aimais.

[ou elle aimait,

[ous aimions,

fous aimiez.

ou elles aimaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI

laimai.

lu aimas,
jaima.

|ou8 aimâmes.
tus aimâtes.

aimèrent.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

li aimé.
as aimé,

[a aimé.

)us avons aimé.
>us avez aimé»

ont aimet

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.

J'eus aimé.
Tu eus aimé.
Il eut aimé.
Nous eûmes aimé.
Vous eûtes aimé.
Ils eurent aimé. (1).

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais aimé.
Tu avais aimé.
Il avait aimé.
Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.
Ils avaient aimé.

FUTUR.

J'aimerai.

Tu aimeras.
Il aimera.
Nous aimerons.
Vous aimerez.
Ils aimeront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai aimé.
Tu auras aimé.
I! aura aimé.
Nous aurons aimé*
Vous aurez aimé.
Ils auront aimé.

1(1) Il y a un quatrième prétérit dont on se sert rarement ; le

>ici : J^ai eu aimé^ tu ai eu aimé, il d eu aimé, nous avom eu
hné, vous avez eu aiméf ils ont eu aimé.
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CONDITIONNELS.

PRÉSENT.

J'aimerais.

Tu aimerais.
Il aimerait.

"

Nous aimerions.

Vous aimeriez*
Ils aimeraient.

PASSÉ.

J'aurais aimé.
Tu aurais aimé.
Il aurait aimé.
Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils auraient aimé.

On dit aussi : feusse aimét
tu eusses aimé, il eût aimé^
nous eussions amé, vous eus-
siez aiméi ils eussent aimé.

IMPÉRATIF.

' Point de première personne.

Aime.
Qu'il aime.
Aimons. , .

Aimez.
Qu'ils aiment.

f SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Que j'aime.

Que lu aimes. ^
Qu'il aime.

Que nous aimions.

Que vous aimiez.

Qu'ils aiment.

IMPARPAfr.

Que j'aimasse.

Que tu aimasses.

Qu'il aim&t.

Que nous aimassions.

Que voua aimassiez.

Qu'ils aimassent.

PRÉTÉRIT.
Que j'aie aimé.
Que tu aies aimé.
Qu'il ait aimé.
Que nous ayons aimé.
Que vous ayez aimé.
Qu'ils aient aimé.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse aimé.
Que tu eusses aimé.
Qii'il eût aimé. ft^

Que nous eussions aimé.
Que vous eussiez aimé.
Qu'ils eussent aimé.

^

INFINITIF.

«I». présent]

Aimer.

PASSÉ.

Avoir aimé.

PARTICIPES.

' PRÉSENT.

Aimant.

PASSÉ.

Aimé, aimée, ayant aimé.

FUTUR.

Devant aimer.

Ainsi se conjuguent les l'erbes chanter, danser, manger^ appeler,

et tous ceux dunt riufinitifse termine en er.

'>
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SECONDE CONJUGAISON.

En iR.

INDICATIF.

PRÉSENT.

|Je finis.

*ij finis,

finit.

Tous finissons.

IVous finissez.

Ills finissent.

IMPARFAIT.

I

Je finissais.

Tu finissais.

Il finissait.

Nous finissions.

Voua finissiez.

Ills finissaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI.
'

Je finis.

Tu finis.

Il finit.

Nous finîmes.

Vous finttes.

Ils finirent.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

J'ai fini.

Tu as fini.

Il a fini.

Nous avons fini.

Vous avez fini. *

Ils ont fini.

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.

J*eus fini.

Tu eus fini.

Il eut fini.

Nous eûmes fini.

Vous eûtes fini,

lis eurent fini (1).

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais fini^

Tu avais fini.

Il avait fini.

Nous avions fini.

Vous aviez fini.

Ils avaient fini.

FUTUR.

Je finirai.

Tu finiras.

Il finira.

Nous finirons.

Vous finirez.

lia finiront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai fini.

Tu auras fini.

Il aura fini.

Nous aurons fini.

Vous aurez fini.

Ils auront fini.

iwg«r, appeler, (1) Il y a un quatrième prétérit, mais on s'en sert rarement
;

le voici : J'ai eu fini, tu as eu fini, il a eu fini, nous avons eu fini,
vous avet eu fini, ih ont eufini.
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CONDITIONNELS,
f

PRÉSENT.
Je fîniraif).

Tu finirais*

Il finirait.

Nous finirons.

Vous finiriez.

Ils finiraient.

PASSÉ.
J'aurais fini.

Tu aurais fini.

Il aurait fini.

Nous aurions fini.

Vous auriez fini.

Ils auraient fini.

On dit aussi : feusse finù
tu eusses fini, il eû fini, nous

eussions fini, vous eussiez fini,
ils eussent fini,

IMPERATIF.

Point de première personne.

Fini?.

Qu'il finisse.

Finissons.

Finissez. <
-

Qu'ils finissent.

SUBJONCTIF.

- PRÉSENT OM FUTUR.

Que je finisse.

Que (u finisses.

Qu'il finisse.

Que nous finissions.

Que vous finissiez.

Qu'ils finissent.

IMPARFAIT.

Que je finisse.

Que lu finisses.

Qu'il finit.

Que nous finissions.

Que vous finissiez.

Qu'ils finissent.

PRÉTÉRIT.
Que j'aie fini.

Que tu aies fini.

Qu'il ait fini.

Que nous ayons fini.

Que vous ayez fini.

Qu'ils aient fini.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse fini.

Que tu eusses fini.

Qu'il eût fini.

Que nous eussions fiai.

Que vous eussiez fini*

Qu'ils eussent fini.

INFINITIF.

PRÉSENT.^
Finir.

PRÉTÉRIT.

Avoir fini.

PARTICIPES.

PRÉSENT.
Finissant,

PASSÉ.

Fini, finie, ayant fini.

FUTUR.

Devant finir.

' Ainsi ee conjufifuent avertir, guérir, ensevelir, bénir ; mais ce
dernier a deux pariicipes, bénit, bénite, pour les choses consacrées
par les prières des prêtres : béni, bénie, partout ailleurs. Haïr ;

mais ce verbe fa'w au présenc de l'indicatif, je hais, tu hais, il hait ;

on prononce je hès, tu hès, il hèt.
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TROISIEME CONJUGAISON.

En oiR.

INDICATIF,
•u

PEÈSENT,

Je reçois.

Tu reçoia, 4

Il reçoit.

Noua recevons.

Vous recevez.

Ils reçoivent.

IMPARFAIT.

Je recevais.

Tu recevais.

Il recevait.

Nous recevions.

Vous receviez,

lis recevaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI,
Je reçus.

Tu reçus.

Il reçut.

Nous reçûmes.
Vous reçûtes.

Ils reçurent,

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

J'ai reçu.

Tu as reçu. - '-

Il a rfçu.

Nous avons reçu.

Vous avez reçu. ,? -

Ils ont reçu.

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.
J'eus reçu.

Tu eus reçu.

Il eut reçu.

Nous eûmes reçu.

Vous eûtes reçu.

Ils eurent reçu. (1).

PLUS-aUE-PARFAIT.

J'avais reçu.

Tu avais reçi >

Il avait reçu.

Nous avions reçu.

Vous aviez reçu.

Ils avaient reçu.

FUTUR.

Je recevrai.

Tu recevrai.

Il recevra.

Nous recevrons.

Vous recevrez.

Ils recevront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai reçu.

Tu auras reçu.

Il aura reçu.

Nous aurons reçu.

Vous aurez reçu.

Ils auront reçu.

(I) Il y a un quatrième prétérit, mais on s'en sert rarenaent
;

le voici : Tai eu reçu, tu as en reçu^ il a eu reçu, noui avons m
reçu, voui avez eu reçu, ilt ont eu mu.
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CONDITIONNELS.

PRÉSENT.
Je recevrais.

Tu recevrais.

Il recevrait.

Nous recevrions.

Vous rtcevriez. '

Ils recevraient.

PASSÉ.

J'aurais reçu.

Tu aurais reçu.

Il aurait reçu.

Nous aurions reçu.

Vous auriez reçu,

lis auraient reçu.

On dit ausdi .' feusse reçuy tu
eusses rcf «, il eût reçu, nous
eussions reçu, vous eussiez

reçu, ils eussent reçu.

IMPERATIF.

Point de première personne»

Recois.

Qu il reçoive.

Recevons.
Recevez.
Uu'ils reçoivent.

SUBJONCTIF. '

PRÉSENT ou FUTUR.
Uue je reçoive.

Que tu reçoives. I

Qu'il reçoive. >^

Que nous recevions.

Que vous receviez.

Qu'ils reçoivent. .
.,'

IMPARFAIT.

Que je reçusse.
Que tu reçusses.
Qu'il reçût.

Que nous reçuasions.
Que vous reçussiez.

Qu'ils reçussent.

I PRÉTÉRIT.

Que j'aie reçu.
Que lu aies reçu.
Qu'il ait reçu.

Que nous ayons reçu.
Que vous ayez reçu.
Qu'ils aient reçu.

PLUS-QUE-PARFAIT,

Que j'eusse reçy,
Que tu eusses reçu,
Qu'il tût reçu.
Qne nous eussions reçu.
Que vous eussiez reçu.
Qu'ils eussent reçu.

INFINITIF.

PRÉSENT.
Recevoir.

PRÉTÉRIT
Avoir reçu.

PARTICIPES.

PRÉSENT.
Recevant,

PASSÉ.

Reçu, reçue, ayant reçu.

FUTUR.
Devant recevoir.

Ainsi se conjuguent apercevoiry coreevoir, devoir, percevoit.
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QUATRIEME CONJUGAISON.

En RE.

INDICATIF.

PRÉSENT.
Je rends».

Tu rends.

Il rend.

Nous rendons.

Vous rendez.

Ils rendent.

imparfait.

Je rendais.

Tu rendai?.

Il rendait.

Nous ren<iiuns.

Vous rendiez.

Ils rendaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI.
Je rendis.

Tu rendis.

Il rendit.

Nous rendîmes.
Vous rendues.
Ils rendirent.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

J'ai rendu.
Tu as rendu.
Il a rendu.

Nous avons rendu.

Vous avez rendu.

Ils ont rendu.

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.
J'eus rendu.
Tu eus n ndu.
Il eut rendu.

Nous tûmes rendu.
Vous eûtes rendu.
Ils eurent rendu (I).

PLUS-que-parfait.
J'avais rendu.

Tu avais rendu.
Il avait rendu.

Nous avions rendu.
Vous aviez rendu.

\U avaient rendu.

FUTUR.
Je rendrai.

Tu rendras*
Il rendra.

Nous rendrons.
Vous rendrez.
Ils rendront.

FUTUR PASSÉ.
J*aurai rendu.
Tu auras rendu.
Il aura l'endu.

Nous aurons rendu.
Vous aurez rendu.
Ils auront rendu.

oir,pene'voiu

(1) Il y a un quatrième prétérit, mais on s'en sert raremeat ; le

voici : J'ai eu rendu, tuas eu rendu, il a eu renduy noui avom eu
rtnduyvous avez eu rendu, ils ont eu renJu,
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CONDITIONNELS.

PRÉSENT.
Je rendrais.

Tu rendrais*

Il rendrait.

Nous rendrions.

Vous rendriez.

Ils rendraient.

PASSE.
J'aurais rendu.

Tu aurais rendu.

Il aurait rendu.

Nous aurions rendu.

Vous auriez rendu.

Ils auraient rendu.

On dit aussi : fetiase rendu, tu

eusses rendu, il eàt rendu,

. nous eussions rendu^vous eus-

siez rendu, Us eussent rendu.

IMPÉRATIF.

Point de première personne.

RenJs.
Qu'il rende.

Rendons.
Rendez,
i^u'ila rendent.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT ou FUTUR.

Que je rende.

Que tu rendes.

Qu'il rende.

Que nous rendions.

Que vous rendiez.

Qu'ils rendent.

IMPARFAIT.
Que je rendisse.

Que tu rendisse».

Qu'i! rendit.

Que nous rendissions.

Que vous rendissiez.

Qu'ils rendissent.

PRÉTÉRIT.
Que j'aie rendu.
Que tu aies rendu.

;

Qu'il ait rendu.
Que nous ayons rendu.
Que vous ayez rendu.
Qu'Usaient rendu.

PLUS-QUE-PARFAIT,

Que j'eusse rendu.
Que tu eusses rendu.
Qu'il eût rendu. ^^

Que nous eussions rendu.
Que vous eussiez rendu.
Qu'ils eussent rendu.

INFINITIF.

PRÉSENT.
Rendre.

PRÉTÉRIT,
Avoir rendu.

PARTICIPES.

PRÉSENT.
Rendant.

PASSÉ.

Rendu, rendue, ayant rendu«

FUTUR.

Devant rendre, '^tï 2i

en

Ai»:8i se conjuguent attendre, entendre, suspendre, vendre»

,uM^fP~



RFAIT.

isse.

issep.
*'

I

ndissions.

ndissiez.

sent.

ÊRIT.
ndu.

rendu.

lu.

ons rendtt.

ez rendu.
endu.

-PARflIT,

endu.
s rendu.
u.

«ions rendu.
ssiez rendu.
rendu.

flTIP.

ENT.

ÎRIT,

IIPES.

.NT.

È.

I ayant rendu«
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Des temps primitifs.

On appelle temps primitifs d'un verbe ceux qui

[servent à former les autres temps dans les quatre

{conjugaisons.

TABLEAU DES TEMPS PRIMITIFS.

PHEMIdRE
ICONJUQAISON.

\

Seconde
iconjugaison.

Prcsent de
l'Infinitif.

Troisième. ) n
ICoMJUOAWON. 5

Recevoir.

Aimer.

Finir.

Sentir.

Ouvrir.

Tenir.

I

^ Rendre.
QuATRiàMB.

I
Plaire.

\ Paraître.

[Conjugaison. | Réduire,

j Plaindre.

Participe

présent.

Aimant.

Finissant.

Sentant.
Ouvrant,
Tenant.

Recevant.

Rendant.
Plaisant.

Paraissant.

Réduisant.

Participe

passé.

Aimé.

Fini.

Senti.

Ouvert.
Tenu.

Reçu.

Présent de
l'Ind icatif.

J'aime.

Je fini?.

Je sens.

J'ouvre.

Je tiens.

Prétérit d«
l'Indicatif.

J'aimai.

Refu.

Rendu.
Plu.

Paru.

Réduit.

Je rends.

Je plais.

Je para If.

Je réduis.

Plaignant. Plaint^ 'Je pl^ins^ Je plaignis

Je finis.

Je senti*.

J'ouvris.

Je tins.

Je reçu».

Je rendis.

Je plus.

Je parup.

Je réduisis.

Formations des temps dérivés (I).

I. Du présent de l'indicatif se forme l'impératif,

în ôtant seulement le pronom je. Exemple :

Waime, impératif aime ; jefinis, impératif jî«î> ;

pe reçois, impératif reçois ; je rends, impératif
\rends.

Excepté quatre verbes : Je guis, impératif sois ; fat, im-
fpératif aie ; Je vais, impératif t;a ; Je sais, impératif sftcAe.

> vendre»
(1) On appelle temp^ dérivé» ceux qui se forment des temps

primitifs.
.

*
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II. Du prétérit de rindicatifse forme Pimparfait

du subjonctif, en changeant ai en asse pour la

première conjug-aison : faimai, imparfait du
Bubpncii(quefaimasse ; et en ajoutant seulement

êe pour les trois autres conjugaisons : je finis, je
finisse ; je reçus, je reçusse ; je rendis, je
rendisse. Point d'exception.

III. Du présent de l'infinitif on forme :

1 ® . Le futur de l'indicatif, en changeant r ou
re en rai ; exemples : aimer, j^aimerai ; finir,

jefinirai ; rendre, je rendrai.

Exceptions. v^îVeixtrère conjugaison. Jiller, futurjfVfl» ;

envoyer, fenverrai.

Seconde conjugaison. Tenir, îxxim je tiendrai ( venir,je
viendrai ; courir,je courrai ; cueillir, je cueillerai ; mourir,
je mourrai ; acquérir,j^acquerrai.

Troisième Conjugaison. Recevoir, futur js recevrai ;

êawoir^je saurai ; Rasseoir, je m^asseyerai oujt m^aasiérai ;

voir,je verrai ; *jouloir,je voudrai; valoir,je vaudrai ; falloir,

ilfaudra
; pleuvoir, ilpleuvra.

Quatrième conjugaison. Faire, M\irjeferai ; être,je terai,

2 ® . Du futur de l'indicatif on forme le condi-

tionnel présent, en changeant rai en rais, sans

exception, /aimerai, conditionnel/aimcraw : je

finirai, je finirais : je recevrai, je recevrais : je

rendrai, je rendrais.

IV. Du participe présent on forme :

1 •=>
. L'imparfait de l'indicatif, en changeant

ant en ais : aimant, imparfait/aimai* ; finissant



5 Timparfait

^se pour la

parfait du
seulement
je finis, je
rendis, je

ie :

géant r ou
^ai ; Jinir,

, futurfirm ;

rat ; venir,Je
krai ; mourir,

?e rectvrai ;
t nCassiérai ;

drai ', falloir.

être,je serai,

e le condi-

rais, sans

nerais : je

•^'i DU LÀ GIUMMAmS IRANÇÀIBE.

je finissais: recevani, je recevais : rendant, je
rendais.

Exceptions. Il n'y en a quo deux : ayant, favais ;

sachant,je savais.

2 ® . Du même participe on forme la première

personne plurielle du présent de l'indicaiif, en
changeant ant en ons : aimant, nous aimons ;

finissant, nous finissons ; recevant, nous rece-

vons ; rendant, nous rendons.

Excepté : étant, nous sommes ; ayunt^nous avons ', sachant,

nous savons.

On forme aussi la seconde personne du plurielle

en ez : vous aimez, vous finissez^ vous recevez,

vous rendez.

Excepté : faisant, vous faites j disant^ vous dites

«

Et la troisième personne en ent : ils aiment ;

ilsfinissent, etc.

3o. Du même participe présent on forme le

i présent du subjonctif, en changeant ant en e

i muet : aiment, quej^almc ;finissant, que je fi-
'ievrais : je grasse ; rendant, que je rende.

Exception. Première conjugaison, .allant, quefaille,

chang'eant s Seconde conjugaison. Tenant, queje tienne ; venant, que

• Unissent B^* ^^^^^^ > acquérant quefacauère ; mourant, que Je meure.

'
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Troisième conjugaison. Recevant^ yueje reçoive ; devant,

queje doive : pouvant, queJe puisse ; valant, queje vaille f1) ,

voulant queje veuille (2) ; mouvant que je mouve ; fallani

(in usité), quHlfaille.

Quatrième conjugaison. Buvant, que je boive ; faieant,

queje fasse ; étant, que je sois,

V. Du participe passé on forme tous les temps

composés (S), en y joignant les temps des verbes

auxilliaires avoir, être : commefai aimé,faifini,

fai reçu,fai rendu ; favais aimé, favais fini,

favais reçu,favais rendu ; j'aurai aiméy faurai
fini ;faurai reçu, faurai rendu ; que feusse

aimé, que feusse fini ; que feusse reçu, que

feusse rendu, etc.

VERBE» 1RRÊGULIEB8.

On appelle irréguliers les verbes qui ne suivent

pas toujours la règle générale des conjugaisons.

Plusieurs de ces verbes ne sont pas usités à

certains temps et à certaines personnes.

(1) Q^e tu vailles, qu^U vaille, que nous vcdions, que vous

valiez, qu'ils vaillent.

(3) Que tu veuilles, qu'U veuille, que nous [voulions,

vouliez, qu'ils veuillent.

que vous

(3) On appelle temps composés ceux qui sont formés de deux
mots, comme fai aimé, nous aurons reçu, par oppositions à temps
simples, qui ne le sont que d'un seul, comme je rends, nous
rendons.

M

. I

I

V
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çoive ; devant,

eje vaille Cl) ^

mve ; /allant

îiif que vou$

nt, que vouê

lés de deux
ions à tempe
rends, noui

TEMPS PRIMITIFS
DES VERBES IRRÉC.ULIERS.

Présent de
i'InHnilif.

Parlieipe
|

Participe

présent. | passé.

Présent de I

rindicntir.
|

Préiéril de

lindicalif.

PREMIÈRE CONJUGAISON.
Aller.

Puer.

Alliiilt.

Puant.
Allé.

I

Je vais 1 J'allai.

Pué.
I
Je pus (1). I

Je puiii.

SECONDE CONJUGAISON.
Courir.

Cueillir.

Fuir.

Mourir.
Faillir (2).

Acquérir.

Siillir.

Tn-ssaillir.

Véîir.

R"Tétir.

Courant.
Cueillant.

Fuynnl.
Mourant.
Failliinl.

Acquérant
Saillant.

Tiessaillanr

Vêlant.

Rfvètanf.

C »uru.

Cueilli.

Fui.

Mort.
Failli.

Arquis.
Sailli.

Tre(.sailli.

jVétu.

Revêtu.

Je cours.

Je cueille.

Je luis.

|Je meurs.
jJe fiiux.

J'actiuicrs.

Il saille.

Je tressail

Je vêts.

Je revêts.

Je courus.

J'' cueillis.

Je fuis.

Je mourus.
Je (iiillis.

iJ'acquis.

Il Nuillit.

le. Je tressaillis.

J'' véiis.

J. t'vêti».

TROISIEME CONJUGAISON.
Choir. 1

Déchoir. Déchu. Je déchois. Je déchus.
Rchoir. r:chéant. E.-hu. Il éclu'i. J'échua.
Falloir. Fallu. Il faut. Il fallut.

Mouvoii*. Mouvant. Mu. Je meus. Je mus.
Pleuvoir. Pleuvant. Plu. Il pleut. Il plut.

Pouvoir. Pouvant. Pu. Je puis. Je pus.
Savoir. Sachanr. Su. Je sais. Je sus.

S'asseoir. S'.isséyant. Assis. Je m'assieds. Je m'assis.
Surseoir

.

Sursij-, Je suraeois. Je sursis.

Valoir. Valant. Vr'u. Je vaux. Je valus.
Voir. Voyant. Je vois Je vis.

Pourvoir. Pourvoya P< vu. Je pourvois. Je pourvus.
Vouloir. Voulant. julu. Je veux. Je voulus.

I
(1) Ce verbe n'est usité qu'à l'infinitif, au présent, à l'imparfait,

|au futur ds": l'indicatif, et au conditionnel présent.

(2) Plusieui^ des temps de ce verbe sont de peu d'usage.

*t«
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QUATRIEME CONJUGAISON.

Freeeui de
iinfînitif.

l!

Battre.

Boire.

Braire.

Bruire.

Circoncire.

CIcre, don
Conclure.
Confire.

Coudre.
Croire.

Dire.

Maudire.
Ecriri.

Exclure.
Faire.

Piendre.

Lire.

Luire.

Meure.
Moudre.
Naître.

Nuire.
Rire.

Rompre,
Absoudre.
Ré.^outJt'e.

Suffire.

Suivre.

Traire.

Vaincre.

Vivre.

?.

Participe

Présent.

l'ariicipe Présent de
pnsFé.

' l'Indicatif.

Piélént (Je

l'Indicatif.

Battant.

Buvant.

Bruyant.

Concluant.

Cousant.
[Croyant.

IDif'ant.

Maudissant.
Ecrivant.

Excluant.

Faisant.

Prenant.

Lisant.

Luisant.

Mettant.
Moulant.
Naissant.

Nuisant.

Biant.

jRonipant.

JAbsolvant.
jRésolvant.

Suffisant.

Suivant.

Trayant.
Vainquant.

Vivant.

Battu.

Bu.

Circoncis.

Clos.

Conclu.
Confit.

Cousu.
Cru.
Dit.

Maudit.
Ecrit.

Exclus.
Fait.

Prie.

Lu.
JLui.

Mis.
Moulu.
Né.
Nui.

Ri.

Rompu.
Absous.
Réâous,réso]i

Suffi.

Suivi.

Trait.

Vaincu.

Vécu.

Je bats.

Je bois.

1! brait.

Je circoncis.

Je cIoi>.

Je conclus.

Je confia.

|Je couds.

Je crois.

Je dis.

Je mfiudis.

J'éciie.

jj'exclus.

Je fais.

Je prends.

Je lis.

Je luis.

Je mets.

|Je mouds.
!je nais.

Je nuis.

{je ris.

Je romps.
Ij'absoue.

aJi résons.

Je Bufiia,

IJc snis.j

Ije trais.

Je vaincs.

Je vis.

Je battis.

Je bue.

Je circoncis.

Je conclus.

Je confis.

Je cousis.

Je crus.

Je di».

e maudis.
[J'écrivis.

J'exclus.

Je fis.

Je prie.

Je lus.

Je mis.

Je moulop.
Je naquis.

Je Miigiïi.

Je ris.

Je rompis.

Je résolus,

Je suffis.

Je fiuivii:.

Je vainquis.

Je vécus.

Nouâ ne lemarquons pas les verbes Composés, parce qu'ils sui-

vent la conjugaison de leurs simples ; par exemple?, les composés
promettre, admettre, etc., se conjuguent comme le verbe simple
mettre.

Au moyen de celte table et des règles que
nous avons données sur la foi'malion des temps,

il n'y a point de verbe qu'on ne puisse conjuguer.



[SON.

it^lPiéiéiit de
I l'Indicatif.

Je battis.

Je bus.

Je circoncis.

Je conclus.
Je confiai.

Je cousis.

|Je crus.

Je dis.

Je maudis,
J'écrivip.

J'exclus,

Je fis.

Je prJF.

Je lus.

Je mis".

jJe mouItjF.

jJe nnquip.
Je riiiigie.

Je ris.

Je rompis.

Je résolus,

Je suffis.

Je «ujvif-.

Je vainquis.

Je vécus.

e qu'ils 6ui-

es composés
verbe simple

•èg-les que
îs temps,

onj liguer.

DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 3i^

Jlccord des Verbes avec leur Nominatif ou

Sujet,

On appelle stijet ou nominatif d'un verbe ce

qui est ou ce qui fait la chose qu'exprime le verbe.

On trouve le nominatif en mettant qui est-ce qui

devant le verbe, La réponse à cette question

indique le nominatif ; quand je dis : Venfant est

sage^ qui est-ce qui est sage ? Réponse, ren-

fant : voilà le nominatif ou sujet du verbe est.

Le lièvre court, qui est-ce qui court ? Réponse,

le lièvre : voilà le nominatif du verbe court.

Rbgle. Tout verbe doit être du même nombre

et de la même personne que son nominatif ou

sujet.

Exemple. Je parti : parle est du nombre singuliei' et ilo la

premiôi'vî personne, parce que Je, son nominatif, est du singu-

lier et de la première personne. Vous parlez tous deux :

parlaz est au nombre pluriel et de la seconde personne, parce

(jue vous est au nombre pluriel et de la seconde personne.

Première remarque. Quand un verbe a deux sujets sin-

guliers, on met ce verbe au pluriel.

Exemple. Monfrère et ma sœur lisent.

Deuxième remarque. Quand lea deux sujets sont de diffe-

l'entes personnes, on met le verbe à la plus noble personne : la

première personne est plus noble que la seconde, la seconde est

plus rioble que la troisième.

Exemples. Vous et moi nous lisons.

Vous et "Outre frère vous lisez,

(La politesse française vwit qu'on nomme d'abord la per-

sonne à qui l'on parle, et qu'on se nomme le dernier.)

D2



ELEMENTS .V

RlÉGIME DES VERBES ACTIFS.

On appelle verbes actifs ceux après lesquels

on peut mettre quelqiCim ou quelque chose}
Aimer est un verbe actif, parce qu'on peut dire'

aimer quelqu^un. Par exemple, faime Dieu :

ce mot qui suit le verbe actif s'appelle le régime
de ce verbe. On connaît le régime en faisant la

question qit'est-ce que ? Exemple : qu^esUce
que faime ? Réponse, Dieu. Dieu est le ré-

g"ime du verbe faime.

Règle. Le régime d'un verbe actif se place

ordinairement après le verbe (quand ce n'est pas
un pronom.)

Exemples. J^aime Dieu.

Le chat mange la sourjs : la souris est le régime du verbe

mange.

Mais quand le régime est un pronom, il se met
devant le verbe.

Exemple, Je vous aimCf pcm faime vous ; il m^aime,

pour il aime moi.

Remarque, Outre ce premier régime qu'on appelle direct,

certains verbes actifs peuvent avoir un second régime, qu'on

appelle indirect : ce second régime se marque par les mots à

ou de : comme donner une mage à Penfant ; enseigner la

grammaire, à (''enfant / écrire une lettre à son ami ; d Pen-

fant est le régime indirect des verbes donner, enseigner ;

à son ami est le régime indirect du verl)e écrire. Jlccusar

quelqu^UH de mensonge ; avertir qutlqii'un A^une faute ;

délivrer quelqu^un du danger ; de mensonge est le régime

indirect du verbe accuf-er, etc. ,

Tout verbe actif a un pa!=:sif; ce passif se

forme en prenant le régime direct de l'actif pour
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îprès lesquels

elque chose,
'on peut dire

^aime Dieu :

îlle le régime
en faisant Ja

le : qu'est-ce

eu est le ré-

ictif se place

DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 4.1

n faire le nominatif du verbe passif, et en ajou-

ant après le verbe le mot par ou de. Ainsi,

our tourner par le passif cette phrase : le chat

lange la souris, dites : la souris est mangée
ar le chat : faime mon père tendrement, dites :

}on père est tendrement aimé de moi.

CONJUGAISON Des VERBES PASSIFS.

Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous les

erbes passifs ; elle se fait avec l'auxiliaire être
ce n'est pas |ans tous ses temps, et le participe passé du

rbe qu'on veut conjug-er.

^gime du verbe

m, il se met

INDICATIF.

PRÉSENT.

s
j il m'aime,

ppelle direct,

régime, qu'on
par les mots d
' enseigner la
ami ; (i Pen-
', enseigner ;

re, Jiccusir

\ine faute ;

îst le régime

,'/!'

>,

passu se

actif pour

suis nimé, ou aimée.
ei aimé, ou. aimée.

|eât aimé, ou elle est aimée*
3US sommes aimés, ou. aimées*
)U8i êtes aimés, o\i aimées.
«ont aimés, ou elles sont ai-

limées*

PASSÉ.

J'Itiiis aimé, ou. aimée.

ri étais aillé, ou aimée.

|tait aimé, ou elle était aimée.
lus étions aimés, ou aimées.

fus étiez aimés, ou aimées,
étaient aimés, ou e""? étaient
limées.

PRÉTÉRIT DÉFINI

ifufl aimé, ou aimée,
fus aimé* ou aimée,

a aimé, ou elle Tut aimée.

No*i9 fûmes aimés, ou aimées.
Vous fûtes aimés, ou aimées.
Ils turent aimés, ou elles furent

aimées*

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

J'ai été aimé, ou aimée. "^
.

Tu as été aimé, ou aimée,
Il a été aimé, ou elle a été ai>

mée*
Nous avons été aimés, ou aimées.
Vous avez été aimés, ou aiméec!.

Ils ont été aimés, ou elles ont été
aimées*

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.

J*eus été aimé, ou aimée,
Tu eus été aimé, ou aimée,
\\ eut été aimé, ou elle eut été

aimée.
Nous eûmes été aimés.ou aimées
Vous eûtes été aimés, au aimées.
Ils eurent été aimés, ou elles

eurent été aiméçs.

D3
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PLUS- QUE-PARFAIT.

J'ava'is été aiméi ou uimée*

Tu avais été airné, ou aimée
Il avait é é aimé, ou elle avaii

éré aimée.

Nous avions été aimés, ou ai-

mée.".

Vous aviez été kimés^ ou a\-

mées.
Ils avaient été aimés, ou elles

avaient été aimées.

FUTUR.

.Te serai aimé, om aimée.

Tu seras aimé, ou aimée.

Il i^éra aimé, ou eHe sera mthée.

Noti<s serons aimé)?, ou aimées.

Vous serez aimés, ou aimées^.

Ils seront aimés, ou elles seront

aimées>.

PASSÉ.

FUTUR PASSÉ.

.T'aurai été aimé, ou aimée.

Tu auras été aimé, ou aimée.

11 à;tfà été aimé, ou elle aura

été aiirée.

Nous agirons été à»ÉÉé9, ùU ai-

mées.

Vous aurez été aimés, ou ai-

mée?,
I;s auront été aiméf, oit elles

au-ront été ai«)ées.

CONDITIONNELS.

PRÉSENT •#*

ai-

Je serais aii¥;é, ou aimée.

Tu serais aimé, ou aimée.

Il (ferait aimé, ou elle serait

mée.
Nous serions aim^s, ou aimées.

Vous seriez aimés, ou aiméeA.

Ils seraient aimée, ou elles se-

raient aimées.

J'aurai» été aimé, ou oimée.
Tu aurais été aimé, ou aimée.
Il aurait été aimé, ou elle aurait

été aitnée*

Nous aurions été a>imé9, ou ai-

mées.
Vous airriez été aimés, otf ai-

mées.
Ils auraient été nimé», ou el.'es

auraient été aimées.

On dir aruss? : féttisê été aimé,

ou aimée ; t'i eusses été ainié,

o>i aimée ; U eût été ainté, ou
elle eût été ni^.ée ; nous eussions
éfé airuéSf ou aimées ; vous eus-

siez été ahnéSi ou aimées ; Us
euiseiitétéoiméai ou elles eussent

été aimées,

IMPÉRATIF.

Point de preniière personne.

Sois aimé, ou ainrée.

Qu'il soit aimé, OK qu'elle suit

aimée.

.Sojrons aimés, ou ainrvéep.

|Soyez aimés, ou ntméf*!».

Qu'ils coieni aiméf>, ou qu'elles

soient aimées.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Qi:ie je sois aimé, ou aimée.
(Que tu sois aimé, ou aimée.
Qu'il soit aimé, ou qu'elle soit

aimée.

Que nous soyons aimé?, ou ai-

mées.
Que vous soyez aimé?, ou ai-

mée».
Qu'ils soient aimés, ou qu'elleil

soient (timées.

I
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^, OU 'oimée.
aimé, ou aimée,

é, ou elle aurait

lé a>imé9, ou ai-

é aimés, ou âi>

aimés, ou elles

imées.

féttssê été aimé,
usses été ainié^

t été ainiéf ou
; nous eussions

nées ; vous eus-
011 aimées \ its

I ou elles emsent

[ATIF.

ère personne,

née.

ou qu'elle suit

i aim^ep.
niméf!».

née, on qu'elles]

ICTIF.

U FUTUR.

, ou aimée.
'., ou aimée.
ou qu'elle sottl

s aimé?, où ai-|

aiméPi ou ai-

né g, ou qu'elle! I

DE LA. GHAMMAIRE FRANÇAISE. 4è^

Q'.ril eût été aimé, ou qu'elle
fût é»é aimée.

Que nous eussions été aimés, ou
aimées.

Que vous eussiez été aimés, on
aimée».

QiiMs eussent été aimés, ou
qu'elles eussent été aimées. '

INFINITIF.

FRETENT. i

Etre aimé ou aimée.

PRÉTÉRIT.

Avoir été aimé, on aHiice*

PARTICIPES.
"

PRÉSENT. ?

Etant aimé, ou aimée.

PASSÉ,

i^jrant été aimé, ou aimée*

FUTUR.

, Devant être aimé, ou aimée. ,i 3<

î

Ainsi se conjug;tient être finit àtre reçu, être rendu, etc., etc. -f

ntCIME DES VERBES PASSIFS.

Règle. On met de ou par devant le nom ou

pronom qui suit le verbe passif.

Exemple. La souris est mangés par le chat.

Un enfant sas^e e^t aimé de ses parents.

Remarque. N'employez jamais par avec le nom Dieu,

dites :

Les méchants seront punis de Dieu, et non pas seront punis

par Dieit,

IMPARFAIT.

Que je fus^b aimé, ou aimée.

Que tu fusses aimé, ou aimée.

Qu'il fût aimé^ ou qu'elle iùt

aimée.
Qaa nous fussions aimé«, ou ai-

mées.
Que vous fussiez aimés, ou ai-

mées.

Qu'ils fu-tsent aimés, ou qu'elles

fussent aimées.

PRÉTÉRIT.

Que j'aie été aimé, ou aimée.
Que tu aies été aimé, ou aimée.
Qu'il Ait été aimé, ou qu'elle ai(

été aimée.
Que nous ayous £té aimés, ou

ainhées.

Qire vous ayez été aimée, ou
aimées.

Qu'ils aient été aimés, ou
qu'elles aient été aimées.

PLUS-QUE-PARFA IT.

Que j'eusse été aimée, ou ar-

mée.
Que tu eusses été aimé, ou ai-'

mée.
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VERBES NEUTRES.
«

On appelle neutres les verbes après lesquels

on ne peut pas mettre quelqu^un, ni quelqve

chose : languir^ dormir^ sont «Jes verbes neutres,

parce qu'on ne peut pas dire, languir quelqu^un

dormir quelque chose, etc. (On les appelie

neutres, parce qu'ils ne sont ni actifs, ni passifs.)

La plupart des verbes neutres se conjuguent,

comme les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir :

je dors, /ai dormi, ^'*avais dormi, /aurais

dormi, etc.

Mais il y a des verbes neutres qui se con-

juguent, dans leurs temps composés, avec l'auxi-

liaire être, comme venir, arriver, tomber, etc.

CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES.

INDICATIF.

PRÊSEUT.

Je tombe.
Tu tombes,
II, ou elle tombe.
Nous tombons.
Vous tombez.
Jlti, ou elles tombent.

IMPARFAIT.

Je tombais.

Tu tombais.
Il, ou elle tombaîr.

Nous tombions.
Vous tombiez.
Ils, ou elles tombaient.

PRÉTÉRIT DÉFINI.
Je tomb^ii.

Tu tombas.
Il, ou elle tomba,

"

Nous tombâmes.
Vous tombâtes
Ils, ot« elles tombèrent.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

Je suis tombè« ou tombée.
Tu es tombét ou tomb5e.
Il est tombé, ou elle est tombée.
Nous sommes tombés, ou tom-

bées.

Vous êtes tombés, on tombées.
Ils sont tombés, ou elles sont

tombées.

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.
Je fus tombé, ou tombée.

Tu fus tombé, ou tombée.
Il fut tombé, ou elle fut tombée.
Nous fûmes tombés, ou tom-

bées.
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Vous fîltes tombés» ou tombées.
|lla furent tombés, ou elles furent

tombées.

PLUS-QUE-PARFAIT,

"étais tombé, ou tombée.
"u étais tombé, 0» tombée,
ét^tit tombé, ou elle était tom-
bée.

Tous étions tombés, o» tom-
bée^.

foui étiez tombés, ou tombées.
Is étaient lu.nbés, ou elles

étaient tombées.

FUTUR,

fe tomberai.

yu tomberas.
I, ou elle tombera.
([ous tomberons.
'ou3 tomberez.
|s, ou elles tomberont.

FUTUR PASSÉ.
[e serai tombé, o« tombée.
'u seras tombé, ou tombée,
sera tombé, ou elle sera tom*
bée.

|ous serons tombés, ou tom-
bées.

[eus serez lombes, om tombées.
[s seront tombés, ou elles se-

ront tombées.

CONDITIONNELS.
PRÉSENT.

fe tomberais,

tomberais.

ou elle tomberait.

>us tomberions.
)U3 tomberiez.

I,
ou elles tomberaient.

PASSÉ.

serais tombé, ou tombée,
serais tombé, ou tombée,

[serait tombé, ou elle serait

tombée.

Nous serions tombéji, ou tom-
bées

Vous seriez tombés, ou tom-
bées.

Ils seraient tombés, ou elles jc-^

raient tombées.

On dit aussi ; Je fusse tombé,
ou tombée ; tu fusses tombé y ou
tombée ; ilfût tombé ou ellefût
tombée ; nous fussions tombés,
ou tombées ; vous fussiez tom-
béSf ou tombées ; ilsfussent tom-
bés ou elles fussent tombées»

IMPÉRATIF.

Point de premièrepersonne.

Tombe.
QuM ou qu'elle tombe.
Tombons.
Tombez.
Qu'us ou qu'elles tombent.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT ou FUTUR.
Que je tombe.
Que tu tombes.
Qu'il, ou qu'elle tombe.
Que nous tombions.
Que vous tombiez.
Qu'ils ou qu'elles tombent.

IMPARFAIT.

Que je tombasse.
Que tu tombasses.

Qu'il, ou qu'elle tombât.
Que nous tombassions.
Que vous tomb;issiez.

Qu'ils, ou qu'elles tombassent.

PRÉTÉRIT.

Que je sois tombé, ou tombée.
Que tu sois tombé, ou tombée.
Qu'il soit tombé, 0» qu'elle soit

tombée.
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I

!

Que nous soyons tombés, ou

tombées.
Que vous soyez lombes, ou tom-

bées.

QuMIs soient tombés, ou qu'elles

soient tombées.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Qiiw je fusse tombé, ou tombée*
Que tu fusses tombé, ou tom-

bée.

Qu'il fût tombé, ou qu'elle fût

tombée.
Que nous fussions tombés, ou

tombées.

Qjc vous fussiez tombés, ou
tombées.

Qu'iisfussent tombé9,oi( qu't-lUe

fussent tombées.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Tomber.
PUÊTÈRIT.

Etre tombée, ou tombée.

PARTICIPES.
PRÉSENT.

Tombant.
PASSÉ,

Tombé, tombée, étant tombé.
FUTUR.

Devant tomber.

Conjuguez de même lea verbes allert arriver, déchoir, décéderl
entrer, sortir, mouiir, naUret partir, rater, descendre, tnont€r\
passer, venir, et ses composés, devenir, survenir, revenir, par-

venir, etc.

Il y a des verbes neutres qui ont un régime.]

RfiGIME DES VERBES NEUTRES.

Règle. On met à ou de devant le nom oii|

pi'onom qui suit le verbe neutre.

EXEMPLES.

JVuire à la santé.

Plaire au Seigneur.

Convenir à quelqu'un'

DE
Médire de quelqu'un.

Profiter de» leçons .

Jouir de 2a liberté.

VERBES RÉFLÉCHIS.

On appelle verbes réfléchis^ ceux dont le nol

minatif et le régime sont la même personne,

cjmme je me flatte, tu te loues, il se blesse, etc
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i tombés, ou\

un regime.l

Les verbes réfléchis se conjuguent comme le

i

verbe tomber, c'est-à-dire, cjn'ils prennent l'auxi-

liaire être aux temps composés. Nous ne met-

trons ici que les premières personr-^s.

CONJUGAISON DES VERBES BÉFLÉCHIS.
INDICATIF.

IMPÉRATIF.
Point de première personnt.

Repent8-toi.

Su'il, ou qu'elle se repente,
epentons-nous.

Repeiitez-voiis.

Qu'ils, ou qu'elles se. repcntem.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT ou FUTUR.

Que je me repmte.

IMPARFAIT.

Que je me repentisse.

PRÉTÉRIT.
Que je me sois repenti, ott re-

pentie.

PLUS-QUE-PARFArr.
Que je me fusse icpenti| ou

repentie*

INFINITIF.
PRÉSENT.

Se repentir.

PRÉTÉRIT.
S'être repenti, ou repentie.

PARTICIPES.
PRÉSENT.

Se repentant.

PASSÉ.
Repenti, e'étant repenii ou re-

pentie.

FUTUR.

Devant se repentir.

PRÉSENT.

[Je me repcns.

Tu le repens.

lu, ou elle serepent.

INous nous repentons.

IVous vous repentez.

|lls, ou elles se repentent.

IMPARFAIT.

|Je me repentais, ctc*

PRÉTÉRIT DÉFINI.

Fe me repenti?, etc.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

Fe me suis repenti, ou repentie,

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.
Te me fus repenti, ou repentie.

PLUS-QUE-PARFA IT.

Fe m'étais repenti, ou repentie.

FUTUR.

I^e me repentirai.

FUTUR PASSÉ,

[e mènerai repenti, ou repentie.

CONDITIONNELS.
PRÉSENT.

me repentirais.

PASSÉ.
me serais repenti, ou repen

tie.

On dit aussi : je me fusse re-

intij ou repentie.

Remarque. J\]c, le, se, nous^ vous qui sont le régime
îs verbes réfléchis, sont quelquefois régime direct, comme
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jû mejlailc, c'est-à-diro, jcj?fl^/g moi ; tu te blefscraSf c'est-

à-dire, tu Utsstras toi : et quelquefois ilu sont régime indirect,

comme dans cet exemple : ^c me/ûM une loi, c'est-à-dire, je

/«!« àmoi une loi : il 8*est fait honneur, c'est-à-dire, t7 a fuit
honneur à soi, etc»

VERBES IMPERSONNELS.
On appelle verbe impersonnel celui qui ne

s'emploie daus tous les temps qu'à la troisième

personne du sing-ulier, comme ilfaut, il importe,

il pleut, etc. Ils se conjuguent à cette troi-

sième personne comme les autres verbes.

CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS.
INDICATIF.

Il faut.

PRÉSENT.

IMPARFAIT.
Il falloir. ;

FRÊTÉRIT DÉFINI.

Il fallut.

PRÉTÉRIT INDÉFINI.

Il a fallu.

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR.
Il eut fnllu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il avait fallu.

FUTUR.
Il faudra.

FUTUR PASSÉ.

Il aura fallu.

^ CONDITIONNELS.
PRÉSENT.

Il faudrait.

PASSÉ.
Il aurait fallu.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT ou FUTUR.

Qu'il faille.

IMPARFAIT.

Qu'il fallût.

PRÉTÉRIT
Qu'il ait fallu.

PLUS-ft'JE-PARFAIT.

Qu'il eût fallu.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Falloir.

PARTICIPES.
PASSÉ.

Ayant fallu.

Remarque» Le mot il ne marque un verbe impersonnel

tjue lorsqu'on ne peut mettre un nom à sa place j car lorsqu'en
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parlant d'un enfant, on Jit, il Joue, ce n'est pas un imper-

sonnel, parce qu'à la place du mot iV, on peut mettre Ccufanf^

et dii*e : tenfant joitf..

CHAPITRE VI.

SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

Le Participe,

IJe Participe est un mol qui tient du verb3 et

kle l'adjectif, comme aimant, aime : il tient du
verbe, en ce qu'il en a la signification et le ré-

IgiiTie : aimant Dieu, aii/ié de Dieu : il tient

iu«si de l'adjectif, en ce qu'il qualifie une per-

sonne ou une chose, c'est-à-dire, qu'il en marque
|a qualité, comme vieillard honoré, vertu

éprouvée.

On disting-ue deux sortes de participes : le

mrticîpe présent, et \e participe passé*

ACCORD DES PARTICIPES,

1 ® . Le participe présent est toujours terminé

jn ant, connme aimant, finissant, recevant,

\endant.

Règle. La participe présent ne varie jamais,

[est-à-dire, qu'il ne prend ni g-enre, ni nombre.

Exemples.

JJn homme lisant.

! Des hommes lisant

Une femme lisant.

Des femmes lisant.

\Rimarque, Ce qu'on appt lie gérondif n'est autre chose
le le participe présent, devant lequel on met le mot en ;



90 ÊLÊMCIfTS <'

comme les jeunes gent se forment Vesprii on lisant de bon»

Hvres (1).

2 ® . Participe passé, aimé, fini, reçu, rendu.

Le participe passé s^accorde ou avec son no-

mitatif, ou avec son régime.

Accord du Participe passé avec le Nominatif.

Première niiQhE. Le participe passé, quand
il est accompagné du verbe auxiliaire êirct

s'accorde en genre et en nombre avec son]

nominatif ou sujet, c'est-à-dire, que l'on ajoute c,

si le sujet est féminin, et s, si le sujet est au|

pluriel

Exemples.

Ma sœttr a éti punie.

Mes sœurg ont été punies (2).|

Ma sœur est tombée.

Mes sœurs sont tombées.

Mon frire a été puni.

Mes frères ont été punis.

Monfrère est tombé.

Mesfrères sont tombés.

Exception unique. Dans leâ temps composés des verbe»

réfléchis le participe ne s'accorde pas avec son nominatif : on

dit d'une femme : elle s^est mis cela dana la tète (et non pasl

misé) i
quelques païens se sont donné la mort (et non pas se

sont donnés).

Deuxième règle. Mais quand le participel

passé est accompagné du verbe auxiliaire avoir]

il ne s'accorde jamais avec son nominatif.

(1) Il ne faut pas confondre avec le participe présent ceriains

adjectifs verbaux Cc'est-à-dire, qui viennent des verbes.) On ditj

un homme obligeant, unefemme obligeante : ce ne sont pas des

participes, parce qu'ils n'ont pas de régime, mais quand je dis:

eette femme est dTun bon caractère, obli|feant tout le monde quanà
elle peutf obUgeant est ici participe^ puisqu'il a pour régime tom
le tnonde. 1

(8) Le participe été n'a ni féminin, ni pluriel ; on dit: eltea étil

ils ont été*
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}fon père a écrit fine lettre. Ma mère a écrit une Itttrf»

Met/rèree §nt écrit une lettre. Mes sœurs ont écrit une lettre.

(Le participe écrit ne change point, quoique le

nominatif soit masculin ou féminin, singulier ou
plurreh)

Accord du Participe passa avec le tégime*

Première règle. Le participe passé s^accorde

toujours avec son régime direct^ quand ce régime

est devant le participe.

Exemples.

La lettre que voue avez écrite, /tf Pai Ine.

Jjes livres quefavais prêtés, on les a rendus.

Quelle qfaire avez-vove entrq)rise ?

Combien cPennenàs n^a-t-il pas vaincus ?

Quand ht race de Caïen se fui multipliée.

On voit que le régime mis devant le participe

est ordinairement l'un des pronoms, que^ me, te^

se, le, ta, les, nous, vous, ^uels (1).
' Deuxième règle Mais quand le régime n*est

placé qu'après le participe, ce participe ne s'ac-

corde pas avec son régime.

Exemples.

J'af écrit une lettre. J^ai écrit des lettres.

Voue avez acheté un livre. Vous avez acheté des livres.

(I) Autrefois on mettait deux exceptions: 1^. quand le

nominatif est après le participe;^' commet la leçon que vou^ont
donné vos maîtres ; 3 ^ . quand le participe est suivi d'un adjectif

qui fait partie du réfl;ime : comme, ^dam et Eve que Dieu avait

créé tn«oeen/« ; mais c'est à tort ; il faut dans le premier exemple
donnée, et dans le second, il faut créés. (Essais de Grammaire
par d'Otivet).
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{Ecrit, acheté, ne changent pas, quoique le

réginne soit singulier ou pluriel, masculin ou
féminin, parce que ce régime est après le

participe.)

Remarque, On dit, sans faire accorder, les vertus quefai

entendu louvr, les vices qnefai résolu d^évi'er : que n'est pas

ici le régime des participes entendu, résolu, mais des infinitifs

suivants, louer, éviter
j
pour connaître si le régime dépend du

participe, il faut savoir si Ton peut mettre ce régime immé-
diatement après le participe. On ne peut pas dire ici : Xai
intcndu les vertu?

;
j'ai résolu les vices.

^'
' CHAPITRE VIL ,. ,.,j,:,„,4.;

SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. .\hiiÇ

La Frépositîon,

mJa Préposition est un mot qui sert à joindre le

nom ou pronom suivant au mot qui la piécède :',

par exemple, quand je dis, le fruit de Varbre, de
marque le rapport qu'il y a entre yh/?7 et arbre :

quand je dis, utile à Vhomme, à fait rapporter le

nom homme à l'adjectif w/i/é» : quand je dis, fai
reçu de mon père, de sert à joindre le nom père

au verbe reçu, etc. ; de, à, sont des prépositious.

Le mot qui suit s'appelle le rvglme de la

préposition*
.ornonc

Celte espèce de mot s'appelle préposition,

parce qu'elle se met immédiatement avant le- r^cm

qu'elle régit.

d.
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PRÉPOSITIONS PRANÇ AISES

Pour marquer la place ou le Heu,
^^5^.

.//. Attacher à la muraille : vivre à Paris : aller

à Rome.
Dans, Etre dans la maison : serrer dans une

cassette.

En, Etre en Italie : voyager en Allemagne.
De, Sortir de la ville : venir de la province.

Chez, Etre c^e^; un ami : ce livre est chez le

libraire.

Devant, Le berger marche devant le troupeau :

allez devant moi.
Jlprès, J'irai «/^rè* vous : courir après quelqu'un.

Derrière, Les laquais vont derrière leurs

maîtres : se cacher derrière un mur.
Parmi, Cet officier fut trouvé parmi les morts.

>S^i/r. Avoir son chapeau sur la tête ; mettre un
flambeau sur la table.

^ous. Mettre un tapis sous les p^ds : tout ce
qui est sous le ciel. *

Fers, Les yeux levés vers le ciel : l'aimant se

tourne vers le nord.

Pour marquer Vordre.

Avant, La nouvelle est arrivée avant le courrier.

Entre. Tenir un enfant entre ses bras : entre
le printemps et l'automne.

Dès, Celte rivière est navigable dès sa source :

dès sa plus tendre enfanci.

Depuis. Depuis Paris jusqu'à Orléans ; depuis
la création jusqu'au déluge.

E2
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Pùtif marquer Puttion^

Avec, Manger avec ses amis ; il est parti avet

la fièvre. v

Pendant Pendant la guerre. ^
j

Durant, Dur»»/ la guerre.

Outre, Compagnie de cent hommes, outre les

officiers.

Selon, Se conduire selon la raison.

Suivant. Suivant la loi.

Pour marquer la séparation.

Sans, Les soldats sans leurs officiers. - f '

Hors, Tout est perdu hors l'honneur. 'v*

Excepté, Tout ejt perdu excepté l'honneur.

Pour marquer opposition, '

*

Contre, Ecoliers révoltés contre le maître : pHai-

der contre quelqu'un.

Malgré, Il est parti malgré moi.

J>ron(^stant, Il a fait cela nonobstant mes repré-

sentations.

jr Pour marquer le but.

Envers, Charitable envers les pauvres ; son res-

pect erwers r.es supérieurs.

Touchant, Il ?n'a écrit touchant cette affaire.

Pour, Travailler pour le bien public : étudier

pour son instruction.

Pour marquer la cause^ le moyen.

Par, Fléchir par ses prières : tout a été crée

par la parole de Dieu,

Moyennant, J'espère moyennant la grâce de
Dieu.

Attendu, Le courrier n'a pu pariir attendu le

mauvais temps.
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CHAPITRE VIII.

H U I T I È ME E s P È c E D E M T s .

VMverbe,

JLi'ADVERBE est UD mot qul se joint ordinaire-

ment au verbe ou à l'adjectif, pour en déterminer

la signification. Quand on dit, cet enfant parte
distinctementi par ce mot distinctement l'on fait

entendre qu'il parle d'une manière claire, nette,

etc.

On distingfue plusieurs sortes d^adverbes,

1 ® . Les adverbes qui marquent la manière :

ils sont pvesque tous terminés en ment, et ils se

forment des : 'i'^'^tifs, comme sagement de sage,

poliment de poU, agréablement ^agréable, mo^
destement de modeste, etc.

2®. Les adverbes qui marquent Vordre,

comme premièrement, secondement, â^abard,

ensuite, auparavant. Exemple ; d'abord ilfaut
éviter le mal, ensuite ilfautfaire le bien,

3 ^ • Les adverbes qui marquent le lieu, comme
OtJL, ici, là, deçà, au-delà, dessus, partout, au^

près, loin, dedans, dehors, ailleurs. Exemple :

où étes'vous ? Je suis ici ; je vais là.

4 ® . Les adverbes de temps, comme hier,

autrefois, bientàt, souvent, toujours, jamais, etc.

Exemple : cet enfant joue toujours et ne s^ap-*

plique janiais,

5 ® . Les adverbes de quantité comme beau-

coup, peu, assez, trop, tant, etc. Exenople ; il

parle oeaucoup et réfléchit peu.
'5V
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6 ® . Etiîîn, les adverbes de camparaîson^ comme
plus, moinst aussi, autant, etc. Exemple : plus

sage, aussi sage, moins sage que vous,

Hemarauc. Certains adjeclifa sont quelquefois employés
comme adverbes : on dit, chanter juste, parler bas, voir clair,

rester court, frapper fort, sentir bon, etc.

CHAPITRE IX. Kum-

La Conjonction,

Remarque* Aj'on a vu jusqu'à présent com-
ment les mots se joignent ensemble pour îormer

un sens : les mots ainsi réunis font uue phrase

ou proposition : la plus petite propostion doit

avoir au moins deux mots, le nominatif et le

verbe, comme je chante, vous lisez, l'homme
meurt : souvent le verbe a un régime, comme ^e

chante un air, vous lisez une lettre, etc.

La Conjonction est un mot qui sert à joindre

une phrase à une autre phrase ; par exemple
quand on dit, il pleure et il rie en même temps,

ce mot et lie la première phrase, il pleure, avec

la seconde, il rît.

Différentes sortes de Conjonctions, '^'^

1 ® . Pour marquer la liaison : et, ni, aussi,

que,

2 ^
, Pour marquer opposition : mais, cepen-

dant, néanmoins, pourtant.

3 ®
. Pour marquer division : ou, ou bien, soit,

4 ®
. Pour marquer exception : sinon, quoiquç.
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ô ^ . Pour comparer : comme, de même que,

ainsi que,

6 ° . Pour ajouter : de plus, d^ailleurs, outre

que, encore.

7 ^
. Pour rendre raison : car, parce que,

puisque, vu que. i

8 ^
. Pour marquer l'intention : afin que, de

peur que.

9 ^ . Pour conclure : or, donc, ainsi, de sorte

que.

10 ®
. Pour marquer le temps : quand, lorsque,

comme, dès que, tandis que,
11^. Pour marquer le doute: si, supposé

que, pourvu que, en cas que. #jiiio:>sia 'Um'^

11 y a plusieurs autres conjonctions ; l'usag^e

les fera connaître ; la plus ordinaire est que. On
distingue la conjonction que du que relatif, en ce

qu'elle ne peut pas se tourner par lequel, laquelle.

m
•RtGlWA DES CONJONCTIONS.

Parmi les conjonctions, les unes veulent le

verbe suivant au subjonctif, les autres à l'indicatif.

Voici celles qui régj.-ïsent le subjonctif: soit

que, sans que, si ce n^esl que, quoique, jusqu^à

ce que, encore que, à moins que, pourvu que,

supposé que, au cas que, avant que, no?i pas
que, afin que, depeur que, de craiîite que ; et

en général quand on U)arque quelque doute, ou

quelque souhait, comme je souhaite, je doute

que cet enfant soli jamais savant.
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CHAPITRE X.

DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

Ju'iNTERjECTioN cst un mot dont on se sevt

pour exprimer un sentiment de l'âme, comme la

joie, la douleur, etc.

La joie : M ! Boti ! ' ^

La douleur: Me! Ah! Hélas! Ouf!
. La crainte : Ha ! Hé !

'

L'aversion : Fi ! Fi donc !

L'admiration : Oh ! K

Pour encouragfer : Ça. Allons, Courage !
^

Pour appeler : Holà ! Hé !

Pour faire taire : Chut ! Paix !

REMARQUES PARTICULIERES
*

SUR CHAQUE ESPECE DE MOTS. ,

Des Lettres,

H est aspirée dans héros: on dit le héros;

mais elle n'est point aspirée dans héroïsme : on

dit Vkérolsme de la vertu,

l au milieu et à la fin des mots, quand elle est

précédée d'un i, est ordinairement mouillée, et se

prononce comme à la fin de ces mots, soleil^ or'

gueiU famille, bouillir.

On écrit œil, que l'on prononce comme euil.

s entre deux voyelles se prononce comme z»

Exemple: maison, poison, rase, braise, etc.,

• /-
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n

n
... i -

.

:ES

héros ;

me : on

elle est

e, et se

leiU or-

euïl.

mme z»

y^î etc.,

excepté les mots préséance^ préstwposeTf etc.,

où l'on conserve la prononciation de Vs.

d, à la fin du mot grande se prononce comme t

devant une voyelle ou luie h muette : grand
homme ; on prononce comme s'il y avait grant
homme.

gny au milieu d'un mot, forme une prononcia-

tion mouillée, comme dans ces uiots : ignorance^

magnanime^ agneau^ signal.

t ne se prononce pas à la fin de ces mots, res-

pecU aspect^ même quand le mot suivant com-
mence par une voyelle ou une h muette ; ainsi

prononcez respect humain comme s'il y avait res-

pec humain,

DES NOMS COMPOSÉS.

Quand un nom est composé d'un adjectif et

d'un nom, ils prennent tous deux la marque du
pluriel. Exemple : un arc-houtanty des arcs-

boutants ; un chat-huant, des chats-huants, «^tc.

Quand il est composé de deux noms unie ir

une préposition, on ne met la marque du pluriel

qu'au premier des deux noms. Exemple : un
chef'd^œuvre, des chefs-d'œuvre, un arc-en-ciel,

des arcs-en-ciel.

Quand il est composé d'un nom joint à une
préposition ou à un verbe, le nom seul prend la

marque du pluriel. Exemple : U91 entre-sol,

des entre-sols ; un garde-fou, des garde-fous,

NOMS DE NOMBRE.

Cent au pluriel, et vingt dans quatre-t^îng/,

fxs^^vingty prennent un s quand ils sont suivis d'un
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nom. Exemple : dtux cents hommes, qualre-

vino'ts volumes, six-vingts arbres,

Ponr la date des années on cciit mxL Exem-
ple : le froid Jtit très-grand cti mil sept cent

neuf; pai tout ailleurs on écrit wi/Zc qui ne prend
jamais s : deux mille hommes,

JV*é'?{/* se prononce devant une voyelle comme
neuv. Exemple : il y a neuf ans ; prononcez
neuv ans.

On dit une demi-heure, une demi-livre : ce
mot demi ne change pas quand il est devant le

nom ; mais dites : une heure et demie, une livre

et demie : quand le mot demi est après le nom,
il en prend le genre. \

NOMS PARTITIFS.
V

On appelle noms partitifs ceux qui marquent
la partie d'un plus grand nombre, comme la plu-

part de, une infinité de, beaucoup de, peu de, etc.

Les noms f)nrntirs suivis, d'im nom pluriel

veulent le verbe et l'adjectif au plm'iel.

ti Exemples. La plvpart ths enjanis sont logera. u
' Peu d^infants wni atteniiCs. i

Remarque. Dans le sens partitif on met de, et non pas des)

devant un adjectif. Exemples: J^ai lu de bons livres, et non
pas des bons livres

; J^ai vti de bellts maisons, et non pas de»

belles maisons.

PRONOMS.

1 ° . Vous, employé pour tu, veut le verbe au
pluriel, mais l'adjectif suivant reste au singulier.

Exemples. Mon fils, vous serez estimé, si vous êtei B8gti -^
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2 ^ . Lcy la, les, sont quelquefois pronoms, et

quelquefois ils sont articles : l'article est toujours

suivi d*un nom ; le frère, la sœur, les hommes : au
lieu que le pronom est toujours joint à un verbe,

comme j"c le connais, je la respecte,je les estime*

Le pronom le ne prend ni genre ni nombre,
quand il tient la place d'un adjectifou d'un verbe.

Par exemple, si l'on disait à une dame : JUa-
dame, étes-vous malade ? il faudrait qu'elle ré-

pondit, oui, je le suis, et non pas je la suis, parce
que le se rapporte à l'adj3ctif malade : on doit

s^accommoder à Vhumeur des autres autant
qu^on le peut : je mets le parce qu'il se rapporte

au verbe accommoder.
3®. N'employez le pronom soi qu'après un

nominatif vague et indéterminé, comme on, cha-

cun, ce, etc.

Exemples. On ne doit jamais parler de soi.

Chacun son^e à soi.

JV^aimer que sol, c^tst être mauoaii citoyen.

4 ® . Il ne faut pas se servir du pronom, son,

sa, ses, leur, leurs, mis pour un nom de chose,

à moins que ce nom ne soit exprimé dans la

même phrase. Ainsi ne dites pas, Paris est

beau, j'^admire ses bâtiments ; mais dites : j^en
admire les bâtiments.

On emploie bien son, sa, ses, etc., pour un
nom de chose, quand il est exprimé dans la même
phrase ; ainsi on dit bien : La Seine a sa source
en Bourgogne (1).

(1.) Cependant, quoique le nom de chose ne soit pas dans la
même phrAine, on se sert bien de ton, sa, ses, quand il est régï par
une prépositioD, comme Faris est beau, j'admire la grandeur de
4«s hMittiienU,

F
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5 ® . Il faut due : c^est en Dieu que ncms de-

vons mettre notre espérance^ et non pas en qui ;

c*est à vous-même que je veuxparler, et non pus

à qui'^e veux. (Dans ces deux phrases, que
n'est pas relatif, mais conjonction.)

6 ® . Qui relatif est toujours du même nombre
et de la même personne que son antécédent ;

ainsi il faut dire: moi qui aii^u, toi c^\ asvUy
nous qui avons rw, vous qui avez vu, eux qui ont

VU, etc.

7 ® . Qui, précédé d*ùne préposition, ne se dit

jamais des choses, mais seulement des personnes.

Ainsi ne dites pas : les sciences à quije m"*ap-
plique, mais auxquelles '^e m'applique. On dira

U'ès-biex), \si persoîine à qui ou à laquellejciwc
confie. _. ^^

8 ° . Ce devant le verbe être veut ce verbe
au singulier, excepté quand il est suivi de la troi-

âième personne pluriel ; on dit : c'est moi, c'est

toi, c'est lui, c'est nous, c'est vous qui ; mais i!

faut dire : ce sont eux, ce sont elles, ce sont vos
ancêtres qui ont bâti cette maison,

9 ^ . Tout mis pour quoique, entièrement, ne
change point de nombre devant un adjectif mas-
culin. Ainsi dites: les enfants, tout aimables
quHls sont, ne laissent pas d'avoir bien des dé-

fauts.

Tout ne change ni de genre ni de nombre de-

vant un adjectif féminin pluriel qui commence par

une voyelle ou une h muette : ainsi dites : ces

images, tout amusantes qu^elles sont, ne meplai'
sent pas.
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Mais si l'adjectif féminin est au singulier, ou

si, étant au pluriel, il commence par une con-

sonne, alors on met toute, toutes. Exemple :

cette image, toute amusante qu'elle est, îie me
plait pas : ces images, toutes belles qu^elles sont^

ne me plaisent pas ( l.)

10 ® . Quelque. . . que s'emploie de cette ma-
nière : s'il y a un adjectif entre quelque et que,

alors quelque ne prend jamais ^ à la fin.

Exemple. Les rois, quelque puissant" qu'ils soient, n€

doivent pas oublier qu'ils sont hommes.

S'il y a un nom entre quelque et que^ alors on
met quelque au même nombre que le nom.

Exemple. Quelques richesses que vous ayez, vous ne de-

vez pas vous enorgueillir.

Si le nom n'est placé qu'après le que et le

verbe, alors il faut écrire en deux mots séparés :

quel ou quelle que quels ou quelles que.

Exemples. Quel que soit votre pouvoir, quels que soient

v^8 moyens, quelle que soit votre force, quelles que soient vos

richesses, vous ne devez pas vous enorgueillir: votre puissance,

quelle qu^elle soit, ne vous donne pas le droit de mépriser les

autres»

11®. Celui-ci, celui-là, s'emploie de cette

manière : celui-ci, pour la personne dont on a

parlé en dernier lieu ; celui-là, pour la personne

dont on a parlé en premier lieu.

Exemple. Les d&ux philosophes Heraclite et Démocritê

étaient d^un caractère bien différent ; celui-ci riait toujours,

celui-là pleurait sans cesse,

(1.) Quand tout s\iîr)\f\<i entièrement, il suit ia même règle ; ils

sont tout interdits ; elles sont tout interditest etc.* c'est-à-dire^

eii^ièiement interdits.
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Cecif désigr.e une chose plus pioche, cela dé-

signe une chose phis éloignée. Exemple : je
n*aimepas ceci ; donnez-moi cela.

12®. Le mot /?^r*oww^, employé comme »ro-

nom, est du masculin. Ainsi on doit dii e : je ne
connais personne plus heureux que lui. Mais
personne employé comme nom est du féminin :

cette personne est /ré^-heureuse.

On ne dit plus un chacun, un quelqu^un.

REMARQUES SUR LES VERBES.
1. Le nominatif, soit nom, soit pronom, se

place après le verbe, 1 ® . quand on irUerroge.

Exemple : que penseront de vous les honnêtes

gens, si vous ti^étes pas sage ? Irai-je 1 Vien-

dras iu ? Est'W arrivé ?

Quand le verbe qui précède iU elle, on finit par
une voyelle, on ajoute un / devant il, elle, on.

Exemple : appele-i-il ? viendra-i-elle ? aime-i-on

les paresseux ?

L'usage ne permet pas toujours celte manière
d'interroger à la première personne, parce que la

prononciation en serait rude et désagréable. Ne
dites pas : cours-je, ments-je, dors je, sorsje,

etc. Il faut prendre un autre tour, et dire : est-

ce queje cours ? est-ce queje ments ? est-ce que

je dors? j^

2 ® . Le nominatif se met encore après le

verbe, quand on rapporte les paroles de quelqu'un,

Exemr le : je me croirai heureux, disait un bon

roi, quandje ferai le bonheur de mes sujets,

3 '='
. Après tel, ainsi. Exemple : tel était

son avis ; ainsi mourut cet homme.
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4 ® . Après les verbes impersonne!». Exem-
ple : il est arrivé un grand nnalheui'.

II, On no doit se servir du prête ! it défini qu'en

parlant d'un temps absolument écoulé, et dont il

ne reste plus rien. Ainsi ne dite pas : j'étudiai

aujourd'hui^ cette semaine^ cette année, parce que
le jour, la semaine, l'année^ ne sont pas encore

passés. Ne dites pas non plus : j'étudiai ce ma-
tbi : il faut, pour le prétérit défini^ qu'il y ait l'in-

tervalle d'un jour. Mais on dit bien : j'étuc'iai

hier, la semaine dernière y Pan passé, etc.

Le prétérit indéfini s'emploie indifféremment

pour un temps passé, soit qu'il en reste encoid

une partie à écouler, ou non ; on dit bien : j'oi

étudié ce matin, j'ai étudié hier, j'ai étudié celte

semaine, j'ai étudié la semaine passée, etc.

III. A quel temps du subjonctif faut-il mettre

le verbe qui suit la conjonction que (quand elle ré-

gi ce mode) ?

Première règle. Quand le premier verbe est

au présent ou au futur, mettez au présent du sub-

jonctif le second verbe qui est après que.

Exemples.

Il faudra '
*

\ ^"* ^^"* soyez plus attentif.

Deuxième règle. Quand le premier verbe est

à l'un des prétérits, mettez le second verbo à l'im-

parfait du subjonctif.

Exemples.
Il fallait. . .

// fallut . . .

Il a fallu. . .

U eûtfallu . .

ii aurait fallu .

que vous fiissiez plus (Utendf^

r2
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REMARQUES BUR LES PRÉPOSITIONS.

1 ® . Ne confondez pas aiJour et ahnlottr :

autour est une prépoisition ; et elle est toujours

suivie d'un régime ; autour d'un trône : alentour

n'est qu'un adverbe, et il n'a point de régime : il

était sur son trône, et sesfils étaient alentour.

2 ® . Ne confondez pas avant et auparavant :

avant est une préposition, et elle est toujours

suivie d'un régime i avant Vàge, avant le temps :

auparavant n'est qu'un adverbe, et il n'a point de
régime : ?ie partez pas sitôt, venez me voir au-

paravant.

S^ , JIu travers est suivi de la proposition de :

ati travers des ennemis : à travers n'en est pas

suivi ; on dit : à travers les ennemis.

REMARQUES SUR LES ADVERBES.

1 ° . Plus et davantage ne s'emploient pas

toujours l'un pour l'autre: davantage ne peut

être suivi de la préposition de, ni de la conjonc-

tion que ; on ne dit pas, il a davantage de bril-

lant que de solide, mais plus de brillant : on ne

dk pas : il se fie davantage à ses lumières, cju'à

' celles des autres, mais il se fie plus à ses lu-

milles» .

Davantage ne peut s'employer que comme
''' apterbe; Exemple: la science est estimable,

-•t 'ill^ais la vertu Vesi bien davantage.
*É> ' 2 ® . Ne confondez pas l'adverbe près de, qui

• signifie sur le point de, f»\ec l'adjectif pr^/ h, qui

signifie disposé à; on ne. dit point, il est prêt à

tomber, mais il est près de tomber.

9

*4.

M^;)
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Ne confondez pas à la campagne et en cam-

pagne ; ce dernier ne s 3 dit que du mouvement
des troupes : Varmée est en campagne : mais il

faut dire : fai passé Vété à la campagne.

REMARQUE SUR LE REGIME.

Hegle. Uii nom peut être régi par deux ad-

jectifs, ou par deux verbes à la fois, pourvu que
ces adjectifs et ces verbes ne veuillent pas un ré-

gime différent.

Exemples. Cet homme est utile et cher à si famille.

Cet officier attaqua et prit la liliti.

Mais on ne peut pas dire : cet homme est utile

et chérie de safamille, parce que Tadjeclif utile

ne peut régir de safamille : on ne peut pas dire :

cet officier attaqua et se rendit maître de la

ville, parce que le verbe attaquer ne peut régir

de la ville. T ;t.^'.«-*w,-> ^•,-

X •.^^.' V-* ».J- V? ,

"^^

'^^^i>t:\v•V^

CHAPITRE XI.

DE L ORTHOGRAPHE.

*,»
> i iv i,-/ -t;

ii'oRTHOGRAPHE est la manière d'écrire cor-

rectement tous les mois d'une langue.

ORTHOGRAPHE DES NOMS.

1 °
. La première lettre des noms propres, des

noms de dignité, doit être une lettre capitale :

Pierre, Paris.
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2 ® . Tous les noms qui ne finissent point par s

au singulier, en prennent une au pluriel. Exem-
ple : unjardin charmant; desjardins charmants.

S ®
. Quoiqu'on écrive honneur avec deux nn^

il n*y en a qu'une dans honorer,

4 ^
. On écrit avec mp, compte, compter, pour

signifier supputer ; avec m seulement comté,

comté, titre, dignité ; avec une n, conte, conter,

pour signifier raconter.

5 ®
. On écrit avec mp, champ, pour signifier

terre, et avec nt, chant, pour signifier l'action de

chanter,

6 ® . On écrit ainsi/aim, besoia de manger, et

fin, le terme où finit une chose : La faim a con-

traint tes assiégés de se rendre ; la mort est la

fin de la vie,

, r' -^ MOTS en ace et en asse. ?^ J"

On écrit ainsi par ce, glace, besace, grimace,
espace, place, race, grâce, etc.

Kt par sse, terrasse, basse, grasse, et tous

les imparfaits du subjonctif de la première conju-

gaison : j^aimasse, j'^appdasse, etc.

MOTS e7i ance et en ence. 1' '1

On écrit par a les mots suivants, abondance,
constaiice, vigilance, distance, etc.

Et par À prudence, co?iscience, absence, clé-

mence, éloquence, etc. (On suit à cet égard

l'9>rthographe latine, abtmdantia, prudentîa,)

MOTS en èce et en esse.

On écrit ainsi par ce, nièce, pièce ; et par sse,

adresse, blesse^ paresse, etc.
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MOTS en ice et en iss^.

On écrit ainsi par ce, calice, office, artifice,

précipice : et par sse, écrevisse, réglisse, jatt-

nisse, et tous les imparfaits du subjonctif de la

deuxième et de la viuatrième conjugaison : je fi-
nisse^ je rendisse, etc.

MOTS en sion, tion, xion, ction.

On écrit par une s, appréhension, dimension,

2)ension, convulsion, ascension, etc. ; et par /,

attention, condition, agitation, discrétion, etc.

Remarque^ t conserve sa prononciation dan»

les noms où il est précédé d'une s ou d'un x :

question, indigestion, mixtion ; autrement, il se

prononce comme s ; attention, prononcez atten-

sion*

On écrit par x, fluxion, réflexion, complexion,

génuflexion, etc. ; et par et, action, distinction,

séduction, prédilection, etc.

(Ces observations ne peuvent être réduites en règles géné-

rales : la lecture, le dictionnaire et l'usage doivent seuls en te-

nir lieu.) i :

ORTHOGRAPHE DES V£RBES.

Présent de Vindicatif.

,. \^ ,.1

Singulier, 1®. Si la premièr3 personne finit

par e, j^aime, j^ouvre, etc., on ajoute 5 à la se-

conde : la troisième est s'emhiable à la première ;

exemple : j^aime, tu aimes, il aime, *

3 ® . Si la première personne finit par s ou x
la seconde est semblable à la première ; la iroi-

m
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sième finit ordinairement en t : je Jinis^ tu finis,

il finît, (Dans quelques verbes, la troisième

personne se termine eti d ; il rc»d, il venu, il

préimà,)
Pluriel, Le pluriel, dans toutes les conjugai-

sons se termine toujours par ons, ez, eni : nous
aimom, vous aimez, ils (umeni ; nous finissons,

vousfinissez, ilsfinisseri.

Imparfait de Vindicatif,

Il se termine toujours de cette manière : ais,

ais, ait, ions, iez, aient,

*Paimms, tu aima\s, il «îmait, nous aimions,
vous aimiez, ils «imaient.

• t

Prétérit de Vindicatif

Le prétérit défini a quatre terminaisons : aî^

is, us, ins de cette manière : : . i

J^aimaï, tu aimas, il aima, nous «îmâoi^s, vous
aîmaiies, ils aimèrent
Je finis tu finis, il finit, nous finîmes, vous

finîtes, ilsfinnent. -^

Je reçus, tu reçus, il reçut, nous reçîimes,

vous réfutes, Us reçurent.

Je devins, tu devins, il devint, nous devînmes,
vous devîntes, ils ric2?inrent.

Futur de Vindicatif

Il se termine toujours ainsi : rai, ras, ra, rons,

rez, ront,

Jaimem, tu aimeiOiS, il aimera:, nous aime-

rons, vous aimevQz, ils aimeront.

J
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Je recevmiy tu recevras, il recevra, nous re-

cevrons, vous recevrez, ils recevront (1).

r Conditionnel présent, Airnir

Il se termine toujours amsi : rais, rats, rait,

rions, riez, raient.

' /'aimerais, tu aimeras, il aimertxi, nous aime-

rians, vous aimeriez, ils aimeraxenU •-

'Je recevrais, tu receorah, il recevrai, notes

recevrions, vous recevriez, ils recevraient.

Kr^^Ày-
Présent du subjonctif, ,x-=.

Il se termiite toujours ainsi : e, es, e, ions^ iez,

ent,
''^^

Que faime, que tu aimes, quHt aime, que nous
«imions, que vous aimiez, qiiHls aiment.

ru.>>^ hh\' Imparfait du subjonctif.

Il a quatre terminaisons : asse isse, usse,

Insse, de cette manière :

J^aimasse, tu amasses, il almkt, nous aimas-
sions, vous aimassiez, ils aimas^eni.

Je fiîiisse, tu finisses, il finit, nous finissions,

vous jlnissiez, ils finissent.

Je reçusse, tu reçusses, il reçiii, nous recrus-

sions, vous reçussiez, ils reç*ussent.

Je flfet'insso, tu (iet^insses, il devint, nous de-

iJÏnssions, vous c?eî?inssiez, ils f/euinssent.

Remarquez que les secondes personnes plu-

rielles des verbes ont ordinairement un 5; à la fin.

(l) N'écrivez pas jô receverai, Je renderai ; on ne met a de-

vant roi qu'à la première conjugaison.
- 1



REMARQUES

SUR l'orthographe des pronoms, adverbes

ET AUTRES MOTS. i

Leur ne prend jamais 5- à la fin, quand il est

joint à un verbe : alors il signifie à eux, à elles :

ces enfants ont été sages, je leur donnerai un
prix.

Leur, suivi d'un nom pluriel, prend une ^ ;

alors il signifie {tettx, d*elles : un père aime ses

enfants, mais il ïi'aime pas leurs défauts.

On ne met pas d'accent sur o dans notre,

votre, quand ils sont devant un nom : votre père,
notre maison ; mais on met un accent circon-

flexe sur à dans le iiàire, le vôtre, la nôtre, la

vôtre. Exemple : mon livre est plus beau que
ie vôtre.

On met un accent grave sur là, adverbe de
lieu : allez là ; on n'en met point sur la, article :

la mère ; ni sur le pronom féminin la : je la

connais.

On met un accent grave sur où, adverbe de
lieu : où allez-vous ?

On n'en met point sur ou, conjonction : c^est

vous ou moi.

On met un accent grave sur à, préposition :

je vais à Paris,

On n'en met point sur a, troisième personne

> du verbe avoir : il a de l'esprit.

On met un accent circonflexe sur dû, participe

du vei be devoir : rendez à chacun ce qui lui est

dût;
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d(X ; on n'en met point sur du^ article : la lu-

mière du soleil,

DE l'apostrophe.

TJapostrophe (') marque le retranchement

d'une de ces trois lettres, a, e, î.

«> ij suivia d'une voyelle ou d'une A muette,

se retranchent dans /^, îa^ je, me, te, se, de, ns,

que, ce.

Le, on dit : Vami, Wmfant, Vinstinct, VoiseaUj

?urJvers, Vhonneur, pour te enfant, etc.

Lui on dit : Vabeille, Vépée, Vintentian, Voisi-

teté, etc., pour la abeille, la épée, etc.

Je, on dit : Rapprends, ^étudie, yhonore,
'foublie, etc., pour je apprends, etc.

Me, on dit : vous m^aimez, vous m^estimez\

vous mHnstruisez, etc., pour me aimez, etc.

Te, on dit : je Cavertîs,je Cennuie,je Vinvite,

etc., pour te avertis, etc.

Se, on dit : il s^amuse, il s^ennuie, il sHnstruit,

il h^occupe, pour se amuse, etc.

De, on dit ;; beaucoup ^apparence, ^igno-
rance, d'orgueil, pour de apparence, etc.

J)re, on dit : je n^aime pas, je n'estime pas, il

ïil^obéit pas, pour ne aime, etc.

Que, on dit : qu^avezvousfait ? q\xHmporiê?
pour que avez-vous fait ? etc.

Ce, on dit : c'c^/ la vérité, pour ce est, etc.

e, à la Pin des mots quelque, entre, jusque.
Quelque ^exà. e devant un, autre : quelqu'un,

quelqu'ûw/re.

Entre perd e devant eux, elles, autres :

enti-'tfwa?, enu^elles, enire^autres.

Q
•^1
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Jusque perd e devant à, au, aux, ici : jusqu*k
Paris, jusqu*SiU ciel, jusqu'Ici,

i se retranche dans le mot si devant f7, ils :

sW arrive, s'ils viennent, : ^

DU TRAIT d'union.

. Le Trait d'union ( - ) se met entre les verbe*
et je, me, moi, toi, tu, nous, vous, il, ils, elle, elles,

le, la les, lui, leur, y, en, ce, on, quand ces mo(0
sont placés après le verbe.

Exemples. Irai-je ? viens-tu f donne i~lui ; achèvera-i-il ?

vindra-t-eile ? a-t-on fait f prcnez-en, etc.

On met encore le trait d'union enirf? deux mois
tellement joints ensemble qu'ils n'en font plus

qu'un : chef-d'œuvre, courte-pointe, avant-cou-

reur.

DU TRÉMA.

Le Tréma {")• On appelle ainsi deux points

placés sur les voyelles c, ï, w, quand ces lettres

doivent être prononcées séparément de la voyelle

qui précède, comme poêle, naïf, Sali/, etc. (1).

DE LA CÉDILLE.

La Cédille (ç). On appelle ainsi une petite

figure qu'on niet sous le c devant a, o, u, pour
avertir qu'il doit avoir le son de s, comme dans

façon, leçon,façade, reçu.

(1) On met le tréma sur le muet, et non pas eur Vu des mola
cuivans : aiguë, anMguè, ciguë, et quelques autres, afin qu'on
ne les prononce point comme ceux-ci : langnej harangut, fa-
tieue^ etc. .

J*t
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DB LA PARENTHÈSE.

7o

f -:^

La Parenthèse. On appelle ainsi deux cro-

chets ( ), entre lesquels on renferme quelques

mots détachés. Exemple : celui qui évite d'ap-

prendre (dit le Sage) tombera dans le mal.

DE LA PONCTUATION.

Il y a six marques pour indiquer en écrivant

les endroits du discours où l'on doit s'arrêter.

1 ® . Li virgule ( , ) se met après les noms,
les adjectifs, les verbes qui se suivent. « "'

Exemples. La candeur, la douceur, la simplidlé, sont les

verfus de Penfance,
La charité est douce, patiente, bienfaisante.

La virgule sert encore à distinguer les diffé-

rentes parties d'une phrase.

Exemple. Vétude rend saoant, et la réflexion rend sage.

2 ^
. Le point avec la virgule ( ; ) se met

entre deux phrases dont l'une dépend de l'autre.

Exemple. La douceur est, à la vérité, une vertu ; mais
elle ne doit pas dégénérer en faiblesse.

3 ® . Les deux points ( : ) se mettent après

une phrase finie, mais suivie d'une autre qui sert

à l'étendre ou à l'éclaircir.

Exemple. // ne faut jamais se moquer des misérables :

ear qui peut s^assurer d'être toujours keureta ?

4 ® . Le point ( . ) se met à la fin des phrases,
quand le sens est entièrement fini.

Exemple. Le mensonge est le plus bas de tous hs vices.

G2
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5 ^. Le point interrogalif (?) se met à la fin

des pbra&cs qui expriment une interrogation.

Exemple. Quoi déplut beau que la vertu f

6 ® . Le point d'adnaïration (!) se met après

les phrases qui expriment l'admiration.

Exemples. Qu'il est doux de ttrvir le Seigneur f

Qu'il est glorieux de motrirpour le pairie !

\ i

APPËAIDICE.

I. DE LA PROPOSITION.
On ne peut exprimer une pensée sans faire xine proposition.

Toute proposition renferme nécessairement, 1 ® . le nom
de la personne ou de la chose dont on parle, c'est le sujet

;

2 *^
. le mot qui exprime la qualité ou manière d'être qu'on

attribue au sujet, c'est I'attbibut ; 3 ° . le xDOt qui unit

l'attribut au sujet, c'est le verbe.

Exemples de proposition. r ^c
S}uj. V. attrib. Suj. verb. attrib. |; ,, ;]

IHeu est Juste,—Les hommes sont morteU,

Ire. Remarque. Le sujet, le verbe et l'attribut s'appellent

les termes essentiels d'une proposition, parée qu'il ne peut y
avoir de proposition sans la réunion de ces trois termes,

exprimés ou sous-entendus. Mais aux mots qui les repré-

sentent, viennent souvent se joindre d'autres mots qui les mo-
difient, et que nous appellerons termes accessoires de la pro-

position.

Exemple,

Dieu, créateur du ciel et de la terre, est aimé des hommes
vertueux.

Suj. V. et attrib.
'"

Dieu . , ,,esi tàmé. Termes essentiels. - ^ . ,
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\ la fin

après

.-i ."' -1

{

> le nom
sujet;

re qu'on

qui unit

^pellent

peut j
termes,

!8 repré-

es roo-

la pto-

Lomme»

Créateur du ciel et de la terre, TermH ace. modifiant

le 8ujet.

Des hjtnmes vertueux. Termes ace. moiliflant rattiibut.

2e. Remarque. Le verbe et l'attribut sont «ouvent réuni»

en un seul mot.

Exemples,

's\\ ' iji) i.

Suj. V. et attrib.

Uhomme meurt.

Le soleil brille.

Je lis.

C'est comme s'il y avait : Vhomme est mortel ; le soleil est

brillant ; je suis lisant

,

. •

3e. RcMARauE. Il y a dans une phrase autant de propo-

sitions qu'il y a de verbes exprimés ou sous-entendus.

Exemple,

Q«i a fait le soleil î Dieu.

C'est comme s'il y avait : Dieu a fait le soleil; et il y a
deux propositions. Dans la seconde, le verbe et l'attribut se

tiouvent sous-enlendus, comme il arrive quelquefois que l'on

sou3-entend le sujet,

4>e. Remarque. Un verbe à l'infinitif doit être considéré

comme un nom, et se trouve ou sujet on attribut de la pro-

position.

Exemples,

Faire le bien est le secret d'être keureurx*

Donner Paumône, c'est prier,

II. DE LA RÉUNION DES PROPOSITIONS.

Il y a souvent dans une phrase plusieurs propositions: et

alors il faut examiner si elles ont quelque rapport entr'elles, et

quel rapport.

I. Les ignorants sont sujets à se tron^ery et ont coutwne de
décider hardiment,

G 2
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Ce sont là deux propositions que Pon peut séparer Tune Jr

l^autrc, chacune formant un sens complet. On les appelle

prnpvtUiotis absolues.

II. Tout Ij monde convient que Véducation est un trésor.

Ire. Proposition. l.out le monde convient. Le sens de
cette proposition n^est pas achevé, et la seconde, Céducation
fit un trésor ( qui lui est unie par la conjonction que ) sert à

le compléter. C'est de là qu'on appelle la première incomplète,

et la seconde complétive.

Remarque. C'est presque toujours la conjonction que qui
unit, en fiançais, une proposition compléliue à Cincomplètc,

III. La CONSIDÉRATION qu'on accorde à la vertu est pré-
férable A celle qu'on accorde à la naissance.

Ire. Proposition. îm considération., .est préférable à celle,
Se. Proposition. Qij^on accorde à la vertu,

3e. Proposition. Qtt'on accorde d la naissance.

Ces propositions ont entre elles un rapport facile à saisir.

Qit^on accorde à la vertu se rapporte au sujet de la première
proposition, et le modifie. Qu'on accorde à la naissince re-

tombe sur cW/e qui appartient à l'attribut de la première pro-

position. C'est de là qu'on appelle proposition incidente toute

proposition qui retombe, ou sur le sujet, ou sur l'attribut d'une
autre proposition, laqiielle, par rapport à l'incidente, s'appelle

principale, »» -"

Remarque. Toute proposition commençant par gui, que

relatif, dont ... est incidente.

DE L'ANALYSE.

Pour bien connaître le mécanisme et le jeu d'une montre, il

est essentiel de la démonter, ei d'en considérer chaque pièce,

soit en elle même, soit par rapport aux autres. Il faut de

même analyser, c'est-à-dire décomposer le discours^ pour en

avoir une idée complète. j^. ^wi^Vï*'
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'une tîr

appelle

ésor,

sens de

ducation

) Bcrt à

;omplètef

que qui

lète,

ÎSt PRÊ-

d celle...

i à saisir,

première
t ince re-

lère pro-

nte toute

3ut d'une

s'appelle

qut, que

lontre, il

le pièce,

faut de

)
pour en

0.1 <li4tingii3 deux sortes d'analyjes ; l'une a pour obj.n

chaque mot considéré matériellement : c'est Vanalyse grain-

ma'ica'e. Dans ootte espèce d'analyse, on rend co:npto de

'e <pècd du mot, dj ses accidents ( genre, nombre, coajugai-

son, etc.)) des rù^lei qu3 preicrit la grammaire, etc.

L'autre espèce d'analyse considère les mots réunis pour

exprimer nos jugements: c'est Vantlifte hgiquc ou des

pjnttées.

Nous allons donner un exemple de ces deux sortes d'ana-

Phrases à analyser,

Lo temps est très-précieux. Toih les hom-
mes sont persujclJs qu'il importe do lo bleu em-
ployer. Cepeii lant onen voit pou qui assissent

Am conséquence de cette persuasion. Pourquoi,

hélas ! connaissons-nous si mal nos véritables

intérêts?

1 » . ANALYSE LOGIQUE.

Ces phrases renferment six propositions :

1

.

Le temps est. . . précieux,

2. Leê hommes sont persuadé»,

3. // importe, ,

,

'i. On vijît,

b, Qui agissent,

6, Cûnnaissons-nous ?

Proposition absolue.— incomplète.— complétive.
— principale.

— incidente.

— absolue, interrog.

Dans la première proposition, l'attribut précieux est modifié

par le terme accessoire trèi.

Dans la 2.% le sujet les hommes est moJifié par tous.

Dans la 3.% le sujet indéterminé il est déterminé par ces

mots d^, le bien employer. II, ou ceci, savoir, de le bien em-
ployer, êst important, C^tte proposition complétive est jointe

àHincomplète par la conjonction que
Dans la 4.*. Cependant on en voit peu, c'est encore l'attri-

but voit qui est modifié par les termes accessoires cependant.
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èht peu. On voit, gtiot f peu de ces hommet. Dans quelle

Sotttion voit-on peu ^e ces hommes? Cependant, c'esi-à-

ire, penàttnt cefa. Cela ou cetie persuasion (qu^il importe

(le l/ien employer le temps) étant.

Dans la 5.% qui agistent. Le sujet qtà retombe sur peu de

la proposition principale, agissent, verbe et attribut, dont le

sens est spécifié par les termes accessoires, en conséquence de

cette persuasion,
• D^ns la 6.*, connaisson-nous. Nous est le sujet ; connais-

sonSf verbe et attribut. Les adverbes pourquoi et si mal mo>
difient cet attribut. Ces mots, nos intérêts, dépendent aussi

de connaissonSi dont ils déterminent le sens.

2 ® . ANALYSE GRAMMATICALE.
he. Article sing. masc. qui se rapporte i temps,

tempe. Nom. masc. au sing., sujet du verbe.

estf 3.* pers. du sing. du prés, de l'indicatif du
verbe substantif être»

très, Adverbe qui est un des signes du superlatif

absolu. '
•

précieux, Fém. précieuse, adj . qui se rapporte à temps.

Tous, Plur. masc. de tout, (fém. toute), adj. qui

se rapporte à hommes.

Article plur. au masc. se rapporte à hommes.

Nom. masc. au plur., sujet du verbe sont.

3.° personne du plur. du prés, de l'indic.

passif du verbe actif persuader. Ce temps
est Composé du participe passé de ce verbe,

que l'on conjugue avec le verbe être, T. P.
persuader, )iersuadant, persuadé, je persuade,

je persuadai. Le participe persuadés doit

s'accorder ici avec le sujet hommes, parce

qu'il est conjugué avec l'auxiliaire être,

. Conj. qui unit ici deux propositions, 'un
a retranché la dernière lettre de ce mot, parce

que le suivant commence par une voyelle \

et on la remplace par l'apostrophe.

Us,

hommes,

sont persuadés,

que.
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} quelle

c'esl-à-

importe

peu de

dont le

gnce de

na/ mo-
nt aussi

ï temps.

be.

icatif du

uperlatif

à temps,

adj. qui

ïomnus.

)e sont.

l'indic.

temps

verbe,

T. P.

irsuade,

es doit

parce

s. ^n
t, parce

oyelle j

tV, Pronom de la 3.* personne, toujours sujet.

Il ne se rapporte à aucun nom qui précède»

maid à ceux-ci qui suivent, de la bien etif

ployer. Pans ce se .9, il dérive du latin i7/u</,

et«ignifiâ ceci. Par exemple: etd (savoir

bien employer le temps est) important.

ÎMporte, 3* pers. du «ing. du prés, de Pindic. du
verbe neutre impecsonneli/ tm;7or/e,qu^il faut

bien diatingner du verbe actif importer, le-

quel signifie yaaV#> arriver dans son pays des
denrées étrangères.

de, Préposition qui exprime ici le rapport

à^emphyer à il,

M, Pronom de la 35 persouue, (toujours ré-

gime d'un verbe, ce qui le distingue de l'arti-

cle le, que l'on met devant les noms), ici ré-

gime du verbe employer.

bien, Adverbe qui modifie le verbe employer.

employer. Verbe de la l.** conjugaison, au prés, dé
Tinfin. T. P. employer, employant, employé,
j^emploie, j'employau

Cependant, Adverbe composé de la prépoeition pen-

dant et du pronom ce.

on.

en.
frf'j

;«« iJ
voit,

peu,

Pronom indéfini, toujours sujet ', il Test ici

de voit.

Pronom de la 3.* p^rs. équivalant à dâ lui^

éPette, d^eux, etc. et toujours régime indirect.

3.* pers. du sing. du prés, de Tindic. de

voir : verbe actif de la 3.' conjug. T. P. voir,

etc.

Adverbe de quantité. Avec le pronom en,

il eeit régime de voit.
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1

î**»$

^. agisêentf

#fti

a;

conséquence,

de,

cafie.

persuaaion.

Pourquoi,

hélas

Pronom conjonctif, sujet du verbe agissmU
au plur. masc, se rapportant à hommes, dont

en tient la place.

3.* pers. du pi. du prés, de l'ind. actifd^a^ir,

verbe actif de la 2.* conj. T. P. agir, etc.

Préposition (qu'il ne faut pas confondre

avec le pronom en, analysé plus haut), dé-

rivée de la préposition in des latins. Il faut

remarquer que cette préposition marquant un
sens vague et indéterminé, n'est jamais sui-

vie de l'article.

Nom. fém. au sing., régime de la prép. en.

Préposition qui exprime un rapport entre

le mot qui précède et persuasion,

Sing. fém. du pronom démonstratif ce :

cet devant un mot masculin, commençant
par une voyelle, d'où on a formé le féminin

cette.

Nom fém. au sing., régime de la préposi-

tion de.

Adverbe d'interrogation, composé de la

préposition pour et de quoi, pronom interro-

gatif.

Interjection qui exprime un mouvement eu-

bit de douleur. Il faut remarquer que ces

espèces de mots ne font pas partie de la pro-

position, ils sont, pour ainsi à\vG, jetés au mi-

lieu de la phrase, de là leur nom tiré des

mots IsiWnaJacere inter,jeter parmi.

eonnmssotti'îums, l.^pers. du prés, de l'indic. actif de con-

naître, verbe actif de la ^.* conjug. T. P.

connaître, etc. Observons ici que c'est pour
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neSf dont

ifd'fl^ir,

r, etc.

confondre

laut), dé-

. Il faut

rquant un

mais Bui-

prép. en»

sort entra

Iratif ce :

(ninençant

le féminin

i préposi-

»sé de la

n interro-

3ment su-

que ces

de la pro-

ét au mi-

tiré de»

If de eon-

jg. T. P.

'est pouf
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n

maJf

notf

vérUabhs,

intérêts.

marquer Tinterrogation que novtf pronom su-

jet, est placé après le verbe.

Adverbe qui modifie l'adverbe suivant ; il

équivaut ici à tellement, et doit être dittinguè

de si conjonction.

Àdv. qui modifie le verbe connaiêêom,

Plur. masc. de notre ; adjectif possessif

(dérivé du pronom de la 1'** personne, au
plur. nous), se rapporte à intérêts.

Adj. masc. et fém. au plur., se rapportant

à intérêts.

Nom mas. au plur., régime direct de con-

naissons.

Il appartiendrait encore à l'analyse grammati-

cale de rendre compte de la ponctuation.

Il y a un point après les mots préeieur, employer, persua-

sion, parce que le sens est fini à chacun de ces mots.

Il y a une virgule après pourquoi, pour indiquer usi petit re-

pos qui est nécessaire avant l'interjection.

Hélas est suivi d'un point d'exclamation, dont le propres sn*

d'indiquer une espèce de cri. Enfin, la dernière phrase eet

terminée par un point dHnterrogation, parce qu'elle renferme

une interrogation directe. On n'en mettrait pas si l'interroga-

tion n'étail pas directe, comme dans la phrase suivante : Min-

tor demanda à Idoménée quelle était la conduite de Froiési-

las : parce que dans la ponctuation on n'a égard qu^à la pro-

position principale.



MÉTHODE D'ANALYSE GRAMMATICAL!.

0
o
G

M
w

/Vtk VOM;,

Un ARTICLE,

Un ADJECTIF,

Un PRONOM,

Un > ERBB,

Un PARTICIPE,

Une PRÉPOSITION,

Un ADVERBE,

Une CONJONCTION,

f

l
Une INTERJECTION

H

'}

/ Le genre, le nombre, et le

rôle qu'il joue dans la phrase

(est-il BBJet OU régime 1)

Le genre, le nonnibre, à quel

mi i il détermine.

Le genre, le nombre, quel

mot il se rapporte.

L'espèce, de quel nom il

tient la place.

La personne, le nombre, le

temps, le mode, la voix, l'es-

pèce de veibe, les temps pri-

\ milifs.

I

L'espèce, le genre, le nom-
bre, à quoi ilee rapporte. \

Quels mots elle met en rap-

port.

L'espère, quel mot il modi-
fie, d'où il est formé.

Si elle mit deux proposi-

tions, ou seulement deux ter-

mes d'une proposition (deux

I
sujets ou deux régimes),

\ Quel sentiment elle exprime

\ (douleur, joie, etc.)

Â'I'

..»•*' ^

REGLES ABREGifE
DES PARTICIPES.

' \'.r-WM--f. -h

Il y a deux sortes de pariidpes : le participe j^rétcni et le

participe pasisé,

L«> DU PARTICIPE PRÉSENT.

1a participe présent peut être considéré sous deux rapports :

ou comme participe^ ou comme adjectif ver Lui, Considéré



LS.

l)re, et le

la phrase

re, à quel

bre, quel

\ nom il

ombre, le

oix, l'en-

mp3 pri-

, lencm-
3rte.

5t en rap-

il modi-

proposi-

eux ter-

n (deux

0-
exprime

\>

\t et le

ipports :

nifidéré

DE LÀ CRAMMAIRS FRANÇAISE. «6

romm3 participe, il cet invariable î considéré comme "adjectif

verbal, il Buit le g3rire e^ le nombre du nom auquel il se rap-

porte.

J>rotft. Le participe prédent est participe quand il exprime

action du la part du Eujet.

£xBXPi.E3 : TaivA d:s animaux, rampanf jti^^i'd rm»

p'e U : ici b sujet agit, iait Tacrion di rj nper. Il eit aljer-

ff vrr'tal quand il mirquî l'état, l'habitu le, le caractère, etc.
;

fai vu à m:s pledt dr.t amma^m- ram?ant3, c'est-àrdire, qui

avaient la faculté de rampnr.

2. « DU PARTICIPE PASSÉ.

L';.f>articip3 pa"3s1 p3ut être cons'déré aous trois rapports :

^oj coiims précéJ^ de l'auxiliaire tiv^ir, ou comme précédé
dvi Tauxiliaire ê'rc, o\\ comns précédé d'un rêjléchi.

} ® . Le participe passé prôcôdi êii l'auxiliaire avjireèX inr

variable.

Exemple, ^uus avons frvnchi Us b.yrnet.^

Evseption. Il s'accorda en g3nre et e i nombre avec son

CDn^ilém^nt direct qian 1 il en e.ît r^gulièromsat précédé.

ï C-i complément est toujours un à'33 pronoms «», fe, se, non,
V >u^y le., lit, les, que, quil, comUan,

Exemple. I^s savants que voiu avjns rencontrés
é'aîeHt nt'fd sfis,

2 ® . L? participîî pas?é [trêtéâé dd l'auxiliaire êfre swi le

f^^nre et le nom'jradj srfistantifauqjeî il se rapporte. •

Exemple. Les raufes sont ouvertes.

3 ^
. Le parlici.ie pa^sé procédé d'un réJUcYi -s'accorde

av3C lui en g^nre et en nombre quand il est direct.

Ekemfle. Plusieursftmmes s: êùnt pjiq^osêes comme ta*'

V in*iS,

Il est invariable quand il est indirect* .,
..'

- -;

Exemple. Plusieursfemm.s se sont pRTOTOSt de prend; e

du scr-icc.

J>e partiel pe/'/iV suivi d'un infrnitir est invariable,

Tous les participes en général sont soumis à ces règles

simples^ s'il se rencontre des difficultés, c'est par le rai.^nne-

ment qu'il faut les résoudre. ... .

H FIN. "
'
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D£9 Mots DANS LSSaUELS L\ LETTRE H £ST ASPIRÉE.

1.

har HuMa. harper.
liableur bauche. harpon.
harhf. hanebancr harpie.

iMsard, hanneton. hart.

haba. hangar. haaard.
hahnHf. hanscht. hàae.
"iiahe. hanae. haat.

lU!4 henaière. h&te.
h hanter. hataraaa.
iiiillor hapalantbe. hftteut.

H4^nv.l^ happr. hàtier.

baine. happeiourde' hauban*.
haineux. happer. haubert.
haïr. haquenée. hauteur.

haire. baquet. Havanne.
Iiftlagf. haran|-ve. hâve.

halbreau. harar. haveneau.
liftV. harasser. havet.

halener. harceler. Iiavir.

lialtter. har^. havre.

littllr. hardp. hovre-sacc

liallebarde. haider. hé!
liaKebreda. hardei?. heaume.
itallier. bardr. hem !

iialoi hareng. hennir.

halot Harfleur, Henr.
halotecbnie. hargneux. hérault,

haltp. haiicot. hère.

Jtalurgie. baridèlr. hériK>9r.

Haro. Ilarlejr. bernir.

hamac. Harlem. héron
)»amagoguP. harnoir. héto»,

Ilambuurg. haro. herac.

haneau. kvpai!. Heace,
htmpc. harpe. hêtre

han. iiarpeau. h^urrer.

hanap. harpégement. hibou.

i.af^t i-.'t- 4 j, jtiÇi'ii

hic.

hideux.
hie.

hiérarchie.

bisaer.

hobereau,
hobin.

hoc.
hoca.
hoche.
hochdpo*.
faci^her*

hoche*.
holà !

Hollandr.
hollander.

homard.
hongre.
Hongrie.
honnir.

honte.

hoquet.

hoqufctoo.

hordr.

horion.

hormis.

hjrs.

hotte.

houblon,
hour,,

houillr,

houle.

houlette.

h( upe.

houpelandr.
hoiiper.

houpicr.

ït

houralHis.

houret.

hoiirder.

hourdi.

faoïtret,

hou ri. ^ 1

hoorqu(£
hourvarr.

houfche.
hou8#.
h0UË*3UX.

houspiller.

houeaaie,

hoossard.

hoaaee.
hduaaeaux.
housse.
houBsine.

Itouacon.

houx.
hoyau.
huarr.

h iche.

huer.

huette. '' '

huguenot.
Iiui'.

hu'oitr.

humeur.
hune.

Huitingue.
hupe, *" •'

hure.

hurler,

Huron.
hussard,

huite»
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uraiUit»

uret.

iirder.

urd%

un. .

orque,

lurvari.

tufchf.

>r.('i3uz.

Miepiller.

tuesaie,

»aMard.

>aa«e.

tuMeaux.
tusse.

>ussine.

>uâ«on.

)UX.

)yau.

jarc.

che.

uer.

ueite.

uguenot.
ui'.

u'ollr.

umeur.
uo«.

luiiingue.

upe,

ur«.

iirler.

luron.

u£8&rd.

u'U*

PARTIES ALIQUOTES DE DOUZE,

PRISES SUR LE PRODUIT D*UN SOU, QUI VAUT DOUZE DENIERS.

duPour 1 denier, le 12e.

produit d'un sou.

Pour 2, le nixième.

Pour 3, le quart.

Pour 4, le tiers.

Pour 5, lo tieraetle quart de

ce tierd.

Pour 6, la moitié. I

Pour 7, le tiers et quart.

Pour 8, 2 fois le tiers.

Pour 9, la moitié et la moi •

tié de cette moitié.

Pour 10} la moitié et le

tiers.

Pour 11, deux fois le tiers et

une fois le quart.

Parties aliquotes de 240 denitrf, valeur tPune livre qu'on ap-

pzîh aussi c2j 24, en retranchant la dernièrefigure à main

droite, laquelle il fatU doubUr^ ainsi que la dizaine q%u

piut rester di Parant dernière figure pour en poser le pro-

duit à la colonne des sous.

Pour 1 denicrj le 24«.

Pour 2, le douzième.
Pour 3, le huitième.

Pour 4, le sixième.

Pour 5, le sixième et le quart

de ce sixième.

Pour 6, le quart.

Pour 7, le 6e. et le 8e.

Pour 8, le tiers.

Pour 9, le quart et la moitié

de ce quart.

Pour 10, le quart et le six-

ième.

Pour 11, le tiers et le 8e.

Pa tics AliquoUs de 20 sJuSf vahur d'une livrt.

Pour 1 sou, le 20e.

Pour 2, le dixième,

Pour 3, le dixième et la moi-

tié de ce 10e.

Pour 4, le cinquième.

Pour 5, le quart.

Pour 6, le cinquième et la

moitié de ce 5e.

Pour 7, le quart et le 10c.

Pour 8, 2 fois le 5e. r

Pour 9, le quart et le ^c.

Pour 10, la moitié.

Lorsqu'il y a plus de dix

sous, il faut prendre

surplus

dessus.

dans les sous

le

ci-

Pour les sous et les deniers ensemble»

Pour 1 sous 3 deniers

nez le seizième.

Pour Is. 8d.lel2e.

Pour 2s. 6d. le 8e.

Pour 3î?. 4d. ie 6e.

Pour 6s. Sd. le tiers.

pre- Pour 7d. 6d. le quart et ie

huitième.

Pour 8s. 4J. le quart et le

sixième.

Pour 9.-S. 2d, le tiens et ie

huitième.

àh:.

•1 ."^AÏ
'

'Au.:
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TABLE DE MULTIPLICATION.

8 f •i» 3 Hint 4 5 n lis 5 r •D' 23 9 rois ftiit 81
8
4

. 6
8

5
5

6
7

80
33

9

9

n r. .• , 90
ir *'"^

99
f-'* ' '-S 10 5 8 40 9 12 1^8
S 6 13 5 9 43 9 M 117
ft 7 14 & 10 50 9 14 126
8 8^ 16 5 11 55 9 13 185
2 9 13 5 12 60
2 10 20 5 13 63
2 II 32 5 14 70 10 f)'8 10 fiint IDO
«"

' n 21 5 13 75 10 11 MO
« II 3(} 18 12 IK)

13 110
14 140
13 J50

2
14
15

«S
80 c lois 6 r

& 7
6 8

iif sa
42
48

1 V*

10
10
10

n rm 3 Hi

4
5
R

i.f 9

12
13

13

6
6

9
10

54
60 11 fiie1 11 font 121

9

6
6

II 66
72

11

11

n 132
!3 143-

• # 7 21
C 13 73 11 14 154.

f)

3

#

8
9

4W •

24
27

6
6

14
13

8^
90

11 13 165

3 10 30 ——

—

i 12 fis 12 fnt 144
3 M 83 7 fo i^} 7 fin! 41 12 13 15C
S 13 30 7 8 56 13 14 163
3 13 39 7 9 63 1*2 15 180 ^

S 14
13

42
43

7
7

13
11

70
77S

7 13 84 13 fiis 13 U^x\\ IC9

7 13 91 13 14 192

4 f.!is 4 f n « 16 7 11 9S 13 15 \%i^

A 5 20 7 15 1T)5 .

4 6 «4 14 fiil^ \A (ont 196
4 7 28

1

J ^

14

i^'io

13 210
,>4 8

9

33
36

8 f H

8
9 Siant 6^1

9 724
4 r) 40 8 10 80 15 foi"' 15 font 2'25

^ 11 44 8 11 68 15 16 240.

4 12 43 8 12 96 15 17 £55
"» ^ Jî 5^ H 1^ n4 13 I« «70

A 1 i 56 « 11 112 13 19 2-5

4 J5 60 8 15 120 15 20 300
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no
99

126

1S6

100
110
ItO
1^0
140
JaO

IJI

145-

154/
165

114
158
IGS
190

169
192
195

196
210




